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DEDICACE. 


— . —— 


CEST a mon compagnon de voyage—i 
mon meilleur ami, à mon pere, — que je 
dedie ce petit ouvrage, a la rẽdaction 
du quel il a bien voulu concourir. 


DEDICATION. 


TO my dear fellow-traveller—to my 
beſt friend—to my father, —I dedicate 
this little work: in correcting of which 
he kindly lent me his aſſiſtance. 
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JOURNAL 
D'UN EMIGRE. 


UNE partie de la nobleſſe Francoiſe de- 

ſirant ſe ranger ſous les drapeaux des princes 
fugitifs, mon pere pour s'y reunir quitta 
notre malheureuſe patrie, dans I'eſpoir que les 

Operations des Eemigres concertees avec celles 
des puiſſances Etrangeres parviendrotent à y 
retablir le bon ordre. Si Vevenement n'a 
pas juſtifie des intentions auſſi pures. II 
n'en eſt pas moins vrai qu'elles furent le 
Principal motif de notre depart n' ayant 
Eprouve dans la province que nous habitions 
aucuns dangers ni defagremens qui puſſent 
Nous forcer de prendre ce parti. 


Des la fin de Vannee 1791 nous comptions 
partir Vabondance des neiges nous fit diffe- 
rer juſqu'au 27 Fevrier, 1792. Nous mon- 
tames en voiture à quatre heures du matin 


JOURNAL 
or A 
FRENCH EMIGRANT:. 


PART of the French nobility determining 
to place themſelves-under the banners of the. 
fugitive princes, my father reſolved to leave 
our unfortunate native land and join them : 
in hopes that the operations of the emigrants; 
united with: thoſe of the foreign allied powers, 
would finally reſtore tranquillity and order. 
Though the event has not anſwered our ex- 
pectations, it is however certain that they 
were the principal incentives to our depar- 
ture; ſince we had previouſly ſuffered no dan 
gers nor inconveniencies, in the province 
where we lived, which N us to adopt this 
procedure. 
Me had fixed upon e end of Us pen 
1791, for our ſetting out: but were detained 
by the ſnow till the 27th of February, 1792. 
We entered the coach, on that day, at four 
Bz 
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i, By 
nous quittions une terre charmante a l'inſtant 
meme où mon pere alloit j jouir du fruit de ſes 
travaux, c6ſt adire lorſque le chateau qu'il 
taiſoit batir Etoit preſque acheve. II fallut 
abandonner un sẽjour agreable par fa poſition 
et ſes alentours ; dans le quel $'<coulerent ft 
doucement mes premieres annees, et dont la 
ſouvenir eſt encore fi cher 3 a mon cœur. Un 
de nos fermiers nous conduiſit avec ſes che- 
vaux juſqu'a la premiere poſte. En ſe $6- 
parant nos gens fondoient: en larmes ; nous 
partageames leur attendrissement, et primes 
la route de Calais. I' aurais bien defire voir 
cette ville ainſi que ſa citadelle ou mon ayeul 
commandoit, et ou mon pere eſt ne; mais il 
fallut nous ſouſtraire aux perquiſitions des 
commis. Nous arretames donc 2 la baſſe 
ville. Les chevaux de poſte nous y furent 
ende, et nous „ . ———— 


Une voiture tres charge, qui ne laiffoit au- 
cun doute ſur le deſſein que nous avions d'&mi- 
grer, la crainte que, dans le cas ou elle eut 
Ete viſitee, on ne ſe fut empare de notre ar- 
gent pour le remplacer par des aſſignats (ce 


1 
o'clock'in the morning. Nos patriæ fines, Sc. 
We were about to leave a charming country- 
ſeat, exactly at the time when my father was 
going to reap the fruit of his labours; that is, 


when the houſe that he was building was 
nearly finiſhed. We were obliged to relinquiſn 
an abode, ſo pleaſant in its ſituation and neigh- 
bourhood ; in which I ſpent. the firſt years of 
my life moſt dehghtfully, and the remembrance 
of which is ſtill ſo dear to my heart: One of 
our farmers conveyed us with his horſes 
the firſt ſtage. In taking leave of us our 
People melted into tears ; we partook of their 
emotion, and ſadly ſtruck into the road for 
Calais. I longed to behold this town and its 
_ Citadel, in which my grandfather had com- 
manded and my father was born: but, in 
order to avoid the enquiries and ſearch of 
the Commiſſioners, we breakfaſted in the 
lower-town, whither poſt horſes came and 
carried us to Gravelines. 

A coach greatly loaded, leaving no doubts 
with regard to the reſolution. we had made 

to eſcape from France; and the fear leſt, 
in caſe of a ſearch, our money ſhould be 
exchanged for aſſignats: (which circuniſtance 
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qui etoit arrive à pluſieurs Emigres) le man- 
que de paſſeport enfin; tout nous faiſoit 
apprehender la viſite des commis. Ils ſe 
pteſenterent a la portiere de la voiture, en 
entrant dans la ville cette apparition ſoudaine 
nous ſurprit d'autant plus qu'on nous avoit 
perſuade qu'il n'y avoit à craindre d'tre viſitè 
qu'à Dunkerque. Quoique peu tranquilles 
nous n'en fimes pas moins bonne contenance, 
et Feloquence de mon pere, appuye d'un 
petit aſſignat triompha facilement du * 
| un de ces meſſieurs. 
I effet de ce puiſſant taliſman nous ayant 
A Vinſtant transformes à leurs yeux, en excel- 
lents democrates, ils nous laifſerent paſſer ſans. - 
nous viſiter. Pour ſortir de Dunkerque nous 


usames du meme Ny et avec un &pal 
ſuccès. 


bt De Dunkerque à Furnes nous cotoyames 
la mer de fi pres que les vagues venoient 
baigner les roues de notre voiture. Le tems 
etoit calme et ſerein. Un grand nombre de 
bateaux pecheurs couvroient la cotez et dans 
Feloignement de plus gros vaiſſeaux ſe laiſſoient 
appercevoir, ſpectacle qui nous paroiſſoit fi 
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had befallen ſeveral emigrants before us) 


every thing, in ſhort, cauſed us to dread 
the ſearch of the Commiſſioners. They 
appeared at the coach-door, juſt as we 
entered the town. Their fudden appearance 
ſurpriſed us confiderably, and ſo much the 
more becauſe we did not expect to be viſited 
before we reached Dunkerque, the laſt town 
in the kingdom on that fide. Although very 
uneaſy, we yet put the beſt face on the matter; 
and my father's eloquence, ſupported by a 
ſmall aſſignat, eafily triumphed over the 
patriotiſm of theſe gentlemen ; the powerful 
taliſman ſuddenly transforming us in their 
eyes into moſt excellent demacrats. They 
ſuffered us to paſs, without being ſearched. 
We availed ourſelves of the fame expedient 
in quitting Dunkerque, and with equal ſuc- 
ceſs. 

From Dunkerque to Furnes we travelled 
along the ſhore, and fo near the ſea that its 
waves bathed our coach-wheels. The weather 
was calm and ſerene; a vaſt number of fiſhing- 
ſmacks filled the coaſt; and, at a diſtance, 
larger veſſels failed about, the fight of which 
was to us very beautiful. All-of a ſudden, 
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intereſſant, lorſque tout à coup un des poftil- 
lons nous cria que nous venions d'entrer ſur 
le territoire de Vempereur. A cette nouvelle, 
dans l'ivreſſe de la joie,notre premier mouve- 
ment fut d'arracher de nos chapeaux le ſigne 
de la revolte, cette infame cocarde, que notre 
furete perſonnelle nous forcait de porter; et 
que nous jettames par la portiere. Nous 
nous regardions comme tranſportes tout à 
coup dans un nouveau monde, ou nous pou- 
vions librement manifeſter nos ſentimens. 
Livrés à des ſenſations auſſi douces pour nous 
que nouvelles, nous arrivames a Furnes, dont 
les habitans parlent flamand. Langue qui 
nous Etort inconnue. Nous continuames no- 
tre route juſqu'z Bruges : ce qui nous frappa 
le plus à l'entree de cette ville, fut la garde 
Autrichienne compoſeè d' hommes ſuperbes, 
et tous avec des mouſtaches. 
Les habitans de ce pays qui ont recu de 
Peducation parlent Francois, et n'ont rien, 
dans le coſtume, qui les diſtingue de cette 
nation il n'en eſt pas ainſi des femmes du 
peuple, dont I'ufage eſt de porter d'enormes 
boucles d'oreilles en or, et qui ajoutent a ce 
Gothique ornement un crochet de meme metal 
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one of our poſtillions called out that we were 
arrived in the emperor's territories. Overs 
joyed at the news, our firſt motion was to tear 
from our hats the infamous token of rebellion, 
the cockade we had been obliged to wear for 
our own fecurity. We threw 1t out of the 
coach-door, and looked upon ourſelves as in- 
ſtantaneouſly removed into a new world, where 
we could openly declare our . ſentiments, 
Filled with tranſports as ſweet as they were 
new, we arrived at Furnes, where we heard 
nothing ſpoken but Flemyſh, a language 
with which we were totally unacquainted. We 
proceeded to Bruges, What ſtruck me moſt; 
on entering the town, was the Auſtrian guard, 
all well-ſhaped men with enormous whuſkers. 


The genteel inhabitants of this country 
can ſpeak French, and have nothing in their 
dreſs to diſtinguiſh them from us: but it is 
not ſo with the women of the lower fort, 
whoſe cuſtom it is to wear large, uncouth 
gold car-rings; and they add to this barbarous 
ornament a hook of the ſame metal, ſtuck 
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qu'elles fichent dans leurs cheveux, au deſſous 
du front, ſaillant de deux ou trois pouces. 

Dans les tems de neige les dames de Bruges 
prennent un grand plaiſir à ſe promener en 
traineaux. IIs'en trouve quelque fois plus de 
cent à la file. Pluſieurs de ces traineaux ſont 
magnifiques et de la forme la plus elegante. 
Pendant notre ſejour à Bruges on fit avec 
grande pompe la cerẽ monie da catafalque de 
Pempereur, qui venoit de mourir. J'y aſſiſtai 
ainſi que les Emigres qui ſe trouvoient pour 
lors dans la ville. 
-  Lecluſe n'ẽtant qu't trois lieues et demie 
de Bruges, la curiofite nous prit d'aller voir 
cette petite ville, une des frontieres de la Hol- 
lande, pour me rendre ce voyage plus agre- 
able mon pere amena avec nous deux jeunes 
Emigres de mon age. Nous fimes le tour de 
cette fortereſſe ou nous vimes defiler à la 
parade la garde Hollandoiſe. Nous viſitimes 
le-temple Lutherien. L'eſpace qui eſt oc- 
cupe par le clerge dans nos egliſes catholiques 
etoit vuide dans ce temple. Il ne s'y trouvoit 
qu'un amas de chaiſes et derrière l' enceinte 
duchœur une nombreuſe collection de chaut-. 
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under the forehead, jutting out about two 
or three inches. 

In ſnowy weather the ladies of Bruges take 
a great deal of pleaſure in riding in fledges. 
Sometimes more than a hundred proceed 1n 
a row. Several of theſe ſledges are very mag- 
nificent and of a moſt elegant form. 

During our reſidence at Bruges, they per- 
formed with great ſolemnity the ceremony of 
the late emperor's funeral: I aſſiſted at it 
with the other emigrants who were in the 
town. | 
Sluys being only ten miles from Bruges, we 
had the curioſity to go and fee this ſmall 
town, which 1s one of the frontiers of Hol- 
land. On purpoſe to render our journey more 
agreeable to me, my father carried with us two 
young gentlemen of my own age. We went 
all round this fortreſs, where we faw the 
Dutch guard filing off to the parade. We 
ſurveyed the Lutheran church. The ſpace ] 
appointed for the clergy in our catholic 
churches was empty in this. There was no- 
thing in it but a heap of chairs, and behind 
the encloſure of the choir.a numerous collec- | 
tion of foot-ſtoyes thrown together one upon 
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ferettes, diſpoſeës les unes fur les autres pour 
Puſage des femmes qui aſſiſteat aux offices. 
En rentrant dans Vauberge, une trentaine 
de pipes, remplies de tabac s' offrirent à nos 
regards et aux vœux des amateurs. Un Hol- 
landois qui, dans la chambre voiſine jouoit au 
billard, s' etendoit, dans les entre actes, non 
chalamment. Sur un canape, ayant une pipe, 
à la bouche, detrois pieds et demi de lon- 
geur. 1 | SY 
Les Emigres ayant regu ordre de ſe rendre 
a Liege ou devoit fe former le raſſemblement, 
nous quittames Bruges, le 10 Avril, après avoir 
eſſuyẽ pendant le ſéjour que nous y f imes 

laperte la plus ſenſible. 
_ - Nous partimes par la barque de Dada ou 
nous arrivames le meme jour. Cette barque 
qui eſt tres belle, contient des ſales commodes 
et tres propres, une cuiſine & nous fimes 
la route en bonne compagnie, il n'exiſte cer- 
tainement pas de maniere de voyager plus 
douce, plus commode et moins diſpendieuſe 
on y fait la meilleure chere du monde pour le 
prix modique d'un &cu de trois livres, les frais 
du voyage compris. Un ętabliſſement auſſi 
avantageux aux voyageum eſt du aux ſoins du 
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the other, for the uſe of the women who aſſiſt 
at divine ſervice. 

In returning to the inn, thirty pipes filled 
with tobacco, and placed in a corner of the 
room, were offered to our notice, and to that 
of amateurs. A Dutch officer in the next 
room playing at billiards, and with a pipe 
three feet and a half long in his mouth, 
ſtretched himſelf out careleſsly upon a ſopha 
between the games. 

The emigrants having received orders to 
repair to Leige to be embodied, we left Bru- 
ges on the 10th of April, after having ſuffered 
during our ſtay a moſt irreparable loſs. 


We ſet out by the Ghent boat, for Ghent, 
at which place we arrived the ſame day. This 
boat 1s a very fine one, and contains neat and 
very convenient parlours, a kitchen, &c. 
We travelled in very good company. Cer- 
tainly no- way of travelling is more comfort - 

able, more convenient, or leſs expenſive. For 

the ſmall price of half a crown you have the 

beſt victuals that can be procured, including 

the expences of the journey. So advanta- 

geous an eſtabliſhment for travellers reſults 
. C 
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gouvernement, qui ſatisfait d' tre rembourte 
de nos avances ne pretend à aucun profit. 


L'anecdote ſuivante nous fut racontee, a 
ce ſujet. Un homme qui aimoit la ſocieté 
et une bonne table, s toit etabli a poſte fixe 
dans cette barque. Il n'en sortoit que pour 
occuper alternativement à Bruges et à Gand, 
les appartemens qu'il y avoit louces pour y 
paſſer la nuit. Le canal eſt borde ſans inter- 
ruption de jolies maiſons et de plantations 
d'arbres verds. Nous ſcjournames a Gand: 
ce qui nous donna le tems d'6xaminer les 
- raretes que contient cette capitale de la Flan- 
dre. Nous admirames dans la cathedrale 
qui eſt tres belle les tableaux des plus celebres 
maitres de Vecole Flamande: il $'en trouve 
pluſieurs du fameux Rubens. L'abbaye de 
St. Pierre nous offrit auſſi q es tableaux et des 
tapiſſeries d'un grande beauto et une bibliothe- 
que qui contient des manulcrits precieux. 
On fait que la ville de Gand n'eſt pas peu 
pleè en proportion de fon etendue. Au mi- 
lieu de la place, vis-a-vis d'un canon de fer 
d'un calibre ſi prodigieux qu'on ne peut en 
faire uſage, ie voit la ſtatue pedeitre de Charles 
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from the care of government, which, ſatis- 
fel with being re · imburſed for its advances, 
does not aſpire at deriving any profit from it. 

We were told that a man who loved ſociety, 
and good cheer, always lived in this boat; he 
left it only to occupy alternately at Bruges 
and Ghent lodgings which he bad hired oa 
purpoſe to ſpend the night. The canal is un- 
interruptedly bordered with neat houſes, and 
with plantations of ever-greens. We ſtayed 
at Ghent ſo long that we had time to exa- 
mine the rarities contained in that capital 
city of Flanders. In the cathedral church, 
which is very beautiful, we admired ſome 
pictures of the moſt renowned painters of the 
Flemiſh ſchool. Several indeed are by the 
celebrated Rubens. The abbey of St. Peter 
contains pictures and tapeſtry of very great 
beauty, and a library, in which are manu- 
ſcripts of high value. Every body knows 
that the city of Ghent is not peopled in pro- 
portion to its extent. In the midſt of a 
ſquare, over againſt an iron cannon of ſo pro- 
digious a ſize as to be utterly uſeleſs, ſtands 
the ſtatue of Charles the Fifth on foot. This 
emperor, ſo renowned in hiſtory, was born 
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quint. Cet empereur, fi fameux dans I'hiſ- 
toire, Etoit' n& dans cette ville. Les gantois 
ſembloient avoir conſerve l'eſprit ſeditieux 
qu'ils avoient de fon tems. La revolution de 
France &toit generalement approuvee par le 
peuple, qui voyoit de mauyais ceil les emigres. 

De Gand nous partimes pour aller diner 
A Aloft, petite ville ſur la route de Bruxelles. 
Le hazard nous y fit rencontrer des animaux 
qu'on expoloit à la vie du public. Un lion 
d' Affrique, un tigre de la grande eſpece, un 
leopard, une hiene, une panthere ; pluſieurs 
ſinges de differentes eſpeces figuroient dans 
cette menagerie ainſi que le grand pelican 
d' Egipte; ſuperbe oiſeau dont il eſt parle dans 
Pecnture ſainte. Le maitre ſe faifoit un bon- 
net d'un eſptce de fac ou reſervoir qui pend 
a ſoneſtomac, et dont il ſe ſert pour mettre en 
depot le poiſſon dont il fait fa nouriture. 

It auroit fallu reſter a Bruxelles pluſieurs 
jours pour avoir le tems d' xaminer ce qui 
merite attention. Malheureuſement obliges 
de partir des le lendemain de notre arrivee, 
il ne nous fut pas poſſible de rien voir en dé- 
tail. Nous remarquimes de ſuperbes edifices. 
une belle place, au milieu de laquelle ſe trouve 
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in that town. The inhabitants of Ghent 
appeared to have retained the ſeditious princi- 
ples they adopted in his time. The French 
revolution was generally approved of by the 
| loweſt ſort of people, who looked upon the 
emigrants ſolely in the light of rebels. 

From Ghent we went to dine at Aloſt, a 
ſmall town on the road to Bruſſels: we there 
met accidentally ſome wild beaſts exhibited 
to public view: a lion from Africa, a tyger 
of the largeſt ſpecies, a leopard, a hyena, a 
panther, and ſeveral ſpecies of monkeys, were 
ſeen in this menagery, beſides a large pelican 
irom Egypt, conceraing which mention 1s 
made in ſcripture. Their maſter wore a cap 
of a kind of ſack or reſervoir which hangs to 
its ſtomach and which it makes uſe of to put 
filh in, with which it feeds itſelf. 


It would have been neceſſary for us to ſtay 
many days at Bruſſels to have leiſure to ex- 
amine whatever deſerves attention: but un- 
luckily being obliged to ſet out the day after 
our arrival, it was impoſſible for us to ſee 
any thing particularly. We obſerved ſome 
magnificent buildings and a fine ſquare, in the 
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la ſtatue du prince Charles de Lorraine. Le 
parc offre les plus belles promenades; la partie 
de la ville qu'occupe la cour eſt elevee et bien 
bitie l'air doit y Etre ſain: il y a des fontaines 


publiques à Bruxelles. Tout doit contribuer 


a en faire un ſ{&jour des plus agreables. Nous 
en partimes pour Louvain. ['univerſite de 
cette ville eſt connue. De Louvain nous 
fumes coucher à Tirlemont. 


Le lendemain en nous rendant à Saint Tron, 
qui eft la premiere ville du pays de Liege, 
tandis qu'on faiſoit rafraichir les chevaux, 
nous entrames dans une auberge. Nous ap- 
pecùmes ſur le mur d'une grande ſalle plu- 
ſteurs inſcriptions. C'etoit les noms d'un 
grande nombre d'emigres ainfi que les de- 
viſes analogues aux circonſtances de leur de- 
part. Pluſieurs de ces noms nous Etoient 
connus; en les faiſant preceder du ſien et de 
Pepoque de fon depart, mon pere y ajouta les 
deux vers qui ſuivent. | 


Aux bons Francois. 
L'amour de mon pays et l'amour de mon roi 
De vous rejoindre auſſi me firent une loi, 
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midſt of which ſtands the ſtatue of prince 
Charles de Lorraine. The park affords the 
moſt 2greeable walks imaginable. The 
part of the town poſſeſſed by the court is 
elevated and elegantly built. There are pub- 
lic ſprings at Bruſſels, and the air is very 
healthy. In the upper town, in fine, every 
thing contributes to render 1t a very agreeable 
abode. We ſet out for Louvain. The uni- 
verſity of that town 1s well known. From 
Louvain we went that night to Tirlemont. 

The day after we ſet out on our way to St. 
Tron, which is the firſt town of the country 
of Liege. White our horſes were bating we 
went into an inn. We perceived upon the 
wall of a pretty large parlour ſeveral inſcrip- 
tions. They were the names of a vaſt number * 
of emigrants, with mottos analogous to the 
circutnſtances of their departure. We recog- 
nized ſeveral of their names, and my father 
added to them the two following verſes, pre- 
ceded by his name and the epoch of his de- 
parture. 


Too all true Frenchmen. 
Firm to my king, my country, and the law, 
In the ſame cauſe my ſword I freely draw. 


( 10.) 

De Saint Tron on arrive à Liege par une 
deſcente rapide, qui a pres d'une demie lieũe. 
Nous trouvames au pied de la montagne une 
troupe  d'enfans, qui chantoient en chorus, 
dive le roi de France, la cocarde blanche, au di- 
able Paſſembiee, Sc. Is nous donnotent par 
leur chant une idee des diſpoſitions favorables 
des habitans pour les Emigres ; mais ils nous 
manifeſtoĩent d'une fagon moins Equivogue 
encore le dcfir d'etre recompentes de leur zele : 
Nos .liberalites ne firent qu'accroitre leur 
importunite, et nous cùmes toutes les peincs 
du monde à nous en debarraſſer. 
La ville de Liege eſt grande, ties peup'ce. 
Les rues en font <troites et mal propres; elles 
fourmillent d'une quantite prodigicuſe de 
- mendians: le plus grand nombre n'eſt pas de 
la ville, devenue, par laproximite des frontieres, 
le refuge de beaucoup de mauvais ſujets. Auſſi 
eſt-1] prudent de s'y tenir ſur ſes gardes. On 
fait qu'il ſe fabrique a Liege des armes de 
toute eſpẽce. C'eſt une branche conſiderable 
de ſon commerce. Les promenades de cette 
ville ſont belles, et $'<tendent le long de la 
Meuſe. On cultive des vignes dans les envi- 
rons, qui ne donnent que du vin mediocre 
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From St. Tron we arrived at Liege by a 
rapid deſcent of near a mile and a half. We 
met at the foot of the mountain, a troop of 
children ſinging in chorus; Long /ive the king 
of France, the white cockade ; 1e the devil 
the Convention! Sc. They gave us, by their 
ſinging, ſome idea of the favourable diſpoſition 
of the inhabitants for emigrants, but they 
manifeſted in a manner {till leſs ambiguous, 
the wiſh they had to be rewarded for their zeal. 
Our liberalities ſerved only to increaſe their 
importunities, and we were very much trou- 
bled to get clear of them. 

The city of Liege is large and popu- 
lous. The ſtreets are narrow and dirty. It 
abounds with a prodigious quantity of beg- 
gars, the greateſt part not belonging to the 
town. It is become, by the proximity of the 
frontiers, a refuge for a great number of rogues. 
It is proper to be upon one's guard here. 
Arms are manufactured at Liege of every 
ſort; armoury is a conſiderable branch of 
its trade. The walks of that town are very 
fine, and ſpread all along the Macſe. They 
cultivate vines in the neighbourhood, which 


give but indifferent wine. The prince biſhop 
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le prince eveque-pofiede dans le centre de la 
ville un palais remarquable par ſon architec- 
ture Gothique, nous allions ſouvent à la ſocietẽ 
litteraire. Les Emigres y ẽtoient admis. IIs 
y voyoient fans retribution tous les papier: 
publics. 

Qui ne connoit Tel productions de Matthieu 
Laenſbergh, celebre auteur de I Almanach de 
Liege, mon premier ſoin, en arrivant, fut de 
m' informer s'il Exiſtoit ou s'il avoit Exaſte 
reellement un homme de ce nom. Nous nous 
adreſſames, pour prendre ces renseignemens, 
a la veuve B-— et a ſon fils librai res, qu'on 
nous dit etre- depoſitaire des manulcrits 
qu avoit laiffes le fameus Matthieu: voici ce- 
que nous apprimes. Matthieu Laenſbergh, 
vers le commencement du dernier ſiecle, ctoit 
chanoine de St. Barthelemy a Liege. Il ecrivit 
en Latin et fit imprimer en Frangois le premier 
almanach qui parrut ſous ſon nom en 1636. 
Ne pournez vous pas, dis- je, au libraire me 
faire voir le manuſcrit, ah, mon cher monſieur, 
me repondit- il avec l'air de la plus grande 
importance vous me demandez une choſe 
bien difficile, que dans ma vie je n'ai accordee 
qu'a deux amateurs; ſans tirer cependant A 
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has, in the center of the town, a remarkable 
palace of Gothic architecture. We went 
very often to the literary club. The emi- 
grants were adinitted and permitted to read 


all the news papers without paying. 


Who can exiſt without knowing the produc- 
tions of Matthew Laenſbergh, the renowned au- 
thor of the Almanac of Liege. My firſt care, as 
ſoon as I arrived, was to enquire if any ſuch 
man did then, or had at any time, exiſted; 
We addrefied ourlelves for information to 
the widow B—— and her ſon, bookſellers, 
who, we were told, was depoſitary of the ma- 
nuſcripts left by the famous Matthew. Here 
follows what we learnt. Matthew Laenſ- 
bergh, was canon of St. Bartholomew, towards 
the beginning of the laſt century, at Liege. 
He wrote in Latin, and printed the firſt alma- 
nac that appeared under his name in 1636. 
Could you not ſhew me the manuſcript??? 
ſaid I to the bookſeller. © Oh my dear Sir!“ 
anſwered he, with an air of the greateſt impor- 
tance, © you aſk of me a very difficult thing, 
which; in the courſe of my whole life, I 
only granted to two amateurs. However, 
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consèquence puiſque vous Etes ctranger, Je ne 
puis me refuler a {atisfaire votre curioſite. Je 
vais vons apporter le precieux manuſcrit. Un 
inftant apres nous le vitmes arriver, tenant en 
ſa main le poudreux grimoire, et nous le par- 


courũmes; cette paperaſſe, ecrite en Latin de 
la main de Matthieu, d'apres la tradition, eſt 


remplie de pronoſtiques et de figures mathe- 
matiques. T/ccriture en eſt lifible et aſſez 
belle, fans date, et fans nom d'auteur. Voila 
Porigine des almanachs qui de- puis ſi long-tems 
paroiflent ſous le nom de Matthieu Laeni- 
bergh. 

En attendant que notre cantonnement fut 


fixe, nous priſmes la rëſolution de venir 


habiter Spa, Pair y étant tres ſain, et le ſéjour 
fort agrẽable. Un concours immenſe d'e- 
trangers, de princes, parmi les-quels il fe 
trouve quelque fois des ſouverains, qui sy 
rendent pendant la ſaiſon ou ſe prennent les 
eaux des differentes parties de ]'Europe, font 
de Spa -un endroit unique. Les ſpectacles, 
le bal, le jeu de johes promenades y attirent 


plus de monde que le beſoin de prendre les 


eaux. Le dernier roi de Suede appelloit Spa 
ie ceffe de ! Europe. On y fait des toilettes 
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« conſidering you are a foreigner, I will ſa- 
6 tisfy your curioſity. I am going to bring 
you the precious manuſcript. A minute 
after we ſaw him coming back, having in his 
hand the duſty conjuring book. We haſtily 
ſkimmed it over. This manuſcript, written 
in Latin, according to tradition, by Matthew's 
own hand, is replete with omens and mathe- 
matical figures. The writing 1s eaſy to be 
read, and pretty good, without date or name of 
theſauthor. This is the origin of the almanacks 
which have long ſince appeared under the 
name of Matthew Laznſbergh. 

Whilſt waiting till our cantonment ſhould 
be fixed, we determined to go and hve at 
Spa. The air being very healthy and the 
abode very agreeable, a vaſt concourſe of 
foreigners and of princes (among whom there 
are ſometimes ſovereigns from all parts of 
Europe who come there during the ſeaſon to 
drink mineral waters) make Spa the only 
place of polite amuſement. The ſhows, balls, 
games, and charming walks, draw there many 
more people than thoſe who merely want to 
drink the water. The late king of Sweden 
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en vernis, et beaucoup d'autres jolis ouvra- 
ges, fur les quels ſont peintes les vues des 
environs qui font tres pittoreſque, Spa etant 
entoure de montagnes et de rochers eſcarpès. 
Dans le grand nombre de ſources minérales 
qui l'avoiſinent, et qui toutes poſſedent des 
proprietẽs differentes, on en diſtingue cinq, 
ſans y comprendre le Pouhon, qui le trouve au 
milieu de la place, et qui eſt la fontaine par 
excellence. Elle eſt la plus minerale et celle 
qui ſoufffe plus ailement le transport ſans per- 
dre de {a vertu. Bien bouchèe dans des bou- 
teilles plates, garnies en oſier, on en fait des 
envois dans toute l' Europe, et juſqu'en Ame- 
rique. Cette eau petille comme le vin de 
Champagne. Pour peu qu'on en ait fait uſage 
on s' accoutume aiſement à fon golit acide et 


piquant, qui ſurprend d'abord et repugne. 


Au frontiſpice de la ſalle, qui ſe trouve vis i 
vis de cette fontaine, ſe lit une inſcrip- 
tion Latine que le czar Pierre Premier, 
empereur de Ruſſie y fit placer. C'eſt un 
monument de reconnoiſſance, qui conſtate 
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called Spa, the roffee-houſe of Europe. The 
inhabitants make varniſhed toilets, and a great 
many other pretty works, upon which are de- 
pitted views of the adjacent country, which 
is very pictureſque, Spa being ſurrounded 
with mountains, and ſteep rocks. Among 
the vaſt number of mineral ſprings, which 
border upon it, and have all different quali- 
ties, five are peculiarly diſtinguiſhed, beides 
the Pouhon which is in the middle of a tquare 
and is called by way of excellence, he fountain: 
it is the moſt mineral, and may moſt eaſily 
be tranſported, without diminution of virtue. 
Well ſtopped; in flat bottles garniſhed with 
ofier, they are ſent to all parts of Europe, 
and even as far as America. This water 
ſparkles like champagae wine. When peo- 
ple ule it a little, they are ſoon accuſtomed to 
its bitter taſte, which at firſt ſurpriſes and 
may doubtleſs be diſagreeable. 

At the front of the hall, oppoſite. the foun- 
tain, is a Latin inſcription, placed by the 
czar Peter the Firſt, Emperor of Ruſſia. 
It is a monument of thankfulneſs, which proves: 
that this prince owed the re-eſtabliſhment of; 
D 2 


1111 

que ce prince a du le recouvrement de ſa fante 
a Pulage ſalutaire des eaux de cette ſource. Les 
- fontaines nommees la Geronſterre et la Sauve- 
niere jouiſſent auſſi d'une grande reputation 
elles ſont à une demie lieue de Spa et à un 
"quart ſeulement l' une de l'autre. Elles ſe 
trouvent fituèes dans des bocages agreables, 
et entoureẽs de petits ruiſſeaux, dont les eaux, 
quoi que tres voiſines, ne font pas minerales ; 
quelques unes de ces ſources forment de pe- 
tites caſcades, en tombant ſur des rochers. 
De belles routes et bien entretenues condu- 
iſent aux differentes fontaines. Cette prome- 
nade champetre que je faiſois quelquefois 
avec mon pere et ma ſœur nous rapelloit le 
ſouvenir de notre charmant boſquet de a 
qui j'adreſſai les vers ſuivans. 


Vous qui nous plafiez tant des notre premier age, 
Et qui fites longtems nos plaiſirs les plus doux 
Theatre de nos jeux, agreable bocage 
Reviendrons nous bientot habiter pres de vous? 


 Lapremiere viſite que nous recumes fut, ſelon 
Pulage, celle du pere gardien des capugins. Ces 
Peres ont un aſſez beau jardin, qui forme une 
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his health to the wholeſome uſe of the waters. 
of that ſpring. The fountains called La Ge- 
ronſterre and La Sauvinière, enjoy alſo great 
celebrity. They are a mile and a. half from. 
Spa, and are but three quarters of a mile from 
each other. They are ſituated amongſt 
agreeable groves, and ſurrounded with little. 
rivulets, whoſe. waters though very neigh- 
bouring are not in the leaſt. mineral. Several 
of theſe brooks form little caſcades,. falling 
down upon projecting rocks. Roads, fine 
and well kept, lead to the different ſprings. 
This rural walk, which J ſometimes frequent- 
ed with my father and ſiſter, recalled to our 
remembrance our charming grove of —— to- 
which I addrefled the following verſcs, 


Hail happy grove, delight of earlieſt years, 
Where mind at eaſe and free from future fears,. 
We many bliſsful days did oft employ ; 

Shallwe ne'er ſee you——ne'er renew our. joy 


The firſt viſit, we receivedaccording to cuſ@ 
tom, was that of the. father guardian of the: 
Capuchin friars. They have a pretty fine: 

"Da 
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promenade frequent&e. De cette maniere 
is acquierent un droit a la gratitude des é- 


trangers. Aucun, en partant de Spa ne ſe 


_ diſpenſeroit de faire au moins une legere of- 
frande au couvent. 
II paroit une liſte des Etrangers qui arrivent 
avec leurs adreſſes imprimees. A la fin de 
la ſaiſon, on reumit, toutes ces feuilles pour en 


former un cahier, qui compare avec ceux des 


annees precedentes, aide à fixer l' opinion 
fur la frequentation plus ou moins grande des 
eaux; et ſur le nombre des perſonnages illuſ- 
tres, qui rendent les ſaiſons plus ou moins 
brillantes. 

TCeux qui prennent les eaux ſe levent de tres 
bon heure, et font en ſuite un tour de prome- 
nade. Le dejeuner a lieu ordinairement au 

Vauxhall ou tout le monde ſe reunit. On y 

trouve tous les amuſemens que l'on peut de- 

ſirer. Il en eſt de bien dangereux; le jeu, 


ſurtout pour les emigres indiſcrets qui dans 


de pareilles circonſtances, oſoient y riſquer ce 
qu ils avoient pu ſauver du nauftage, l'u- 
nique reſſource qui leur reſtat, Je ſouffrois 
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garden, which boaſts of a numerous coneourſe 
of viſitors. By that means they acquire a right 
to the gratitude of foreigners, for none at 
leaving Spa will fail to make at leaſt a ſlight 
offering to the convent. There is a printed liſt 
of ſtrangers, with their places of abode as ſoon 
as they arrive. At the end of the ſeaſon, 
they unite all theſe ſheets into a book, which, 
compared with thoſe of the foregoing years, 
helps to aſcertain whether the number of thoſe 
who frequent the waters encreaſes ordiminiſhes, 
and the quantity of illuſtrious perſonages who. 
fender the ſeaſons more or leſs brilliant. 


| Thoſe who drink the waters, riſe very early, 
and afterwards take a little walk. Breakfaſt 
is eaten commonly at the Vauxhall, where 
the company aſſemble together. Every 
amuſement that can be wiſhed for, is to be 
met with here; ſome are very dangerous, eſ- 
pecially gaming, for raſh emigrants, who dared 
to venture in ſuch circumſtances, the only 
help that was left to them; and which they 
had ſaved from ſhipwreck !!! I ſuffered ſeverely 
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quand je les voyois se xpoſer aux hazards de 
la perdre. 

L'apres midi la reunion de la ſociété ſe 
fait 3 la redoute. C'eſt un aſſez bel edifice, 
qui contient des ſales de bal de jeu, de come - 
die, et enfin tout cequi peut etre utile et agre- 
ble à une nombreuſe compagnie reunie dans 
un meme lieu. Avant que de s'y rendre, lorſ- 
que le tems le permet, on fait ordinairement 
quelques tours a la promenade de Sept heures, 
situèe au pied de la montagne, et diſpoſe. 
agreablement. 

Je pris pendant notre {cjour a Spa des le- 
cons de deſſein. Nous fiſmes connoiſſance 
avec un peintre celebre, un des grands pay- 
ſagiſtes de l' Europe. Lorſque nous allions 
le voir, nous etions ordinairement aſſaillis par 
une demie douzaine de chiens lions, qui s'é- 
chappoient de la chambre de ſa ſœur, et qui y 
glapiſſoient ſi fortement et ſi conſtamment au- 
tour de nous, qu'on avoit peine a fe faire 
entendre. Cette petite meute qui faiſoit de- 
puis longtems Vamuſement de cette demoi- 
ſelle, avoit été autrefois plus conſiderable, 
Vne pie, faiſant partie de la mEnagerie, ap- 
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when I ſaw them expoſed to the chances of 
lofing it! | 

In the afternoon the ſociety re-unite at the 
Redoute. It is a fine building, which con- 
tains halls for dancing, gaming, acting of 
plays, and all that can be convenient and 
agreeable to a numerous company, aſſem- 
bled in the ſame place. Before going there, 
when the weather allows it, they uſually take 
a turn in the walk of Sept- heures, ſituated at 
the foot of the hill, and pleaſantly laid out. 


I received during our reſidence at Spa ſome 
leſſons in drawing. We became acquainted 
with a famous painter, one of the greateſt 
maſters in landſcape painting of all Europe. 
When we went to ſee him, we were commonly 
aſſaulted by half a dozen little dogs, which 
made their onſet from his fiſter's room, and 
barked fo loudly and fo. conſtantly about us, 
that we could not be underſtood. This little 
pack of hounds, which had long been the 
amuſement of this good lady, was formerly 
{till more numerous. A magpie in that me- 
nagery, called theſe little dogs by their names 
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pelloit par leurs noms ces petits chiens tres. 
diſtinctement, et faifoit entendre les ſons 
aigus de fayoix qui percoit a travers ce cha- 
rivary. nl 

Nous éxaminions ſouvent, chez un tour- 
neur, celebre dans fa profeſſion les jolis ouv- 
rages qu'il faiſoit en ivoire ils attiroient Vad- 
miration par le fini et la delicateſſe de 
Pexecution: c'<tojent vraiment autant de 
petits chefs d'ceuvres. 

La curioſitè nous porta de Spa à 
Malmedy. Notre principal objet étoit d'y 
trouver reunt le corps de la marine Frangolle, 
qui depuis quelque tems <Etoit cantonne dans, 
cette ville. Un grand nombre de ces meſ- 
ſieurs Etoit occupe a faire des cartouches lors- 
que nous arrivames. Quel interèt devoit 
inſpirer à tout bon Frangois un corps, dont la 
loyante $'etoit manifeſtee fi generalement ?- 
qui Etoit parvenu a manceuvrer à pied et à 
cheval auſſi bien que les troupes de terre 
les micux exerces? dont les officiers. 
portant le havreſac malgre Vage et les in- 
firmites, $'expoſoient aux fatigues des marches: 


1 
very plainly, and the ſharp ſounds of its voice 
{ſurmounted this dreadful den, and were 
clearly heard above the noiſe of the dogs. 


We examined very often, at a famous turner 
in his profeſſion, the charming works he made 
in ivory. They attracted univerſal admi- 
ration by the finiſhing and delicacy of the 
performance. They were, indeed, fo mn 
little maſter- pieces. 

Curioſity led us from Spa to Malmedy. 
Our chief aim was to ſee there re- united, 
the body of the French naval officers, who 
had been, for ſome time, cantoned in that 
town. A vaſt number of theſe gentlemen, 
when we arrived, were buſy in making car- 
tridges. What concern ought to be inſpired 
in every good Frenchman, by a body of men, 
whoſe loyalty was manifeſted ſo univerſally, 
and who ſoon learned to exerciſe on foot, and 
on horſeback, as well as the beſt troops of the 
land! The general officers, in ſpite of their 
age and weakneſs, expoſed themſelves, car- 
rying the knapſacks, and enduring all the 
hardſhips of marching the ſame as common 
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aux quelles leur genre de ſervice ne les avoit 
pas accoutumes ? 


Nous revinmes a Spa par Stavelo, capitale 
du petit pays qui porte ce nom, Situe à une 
lieue de Malmedy. Nous nous y arrctames 
pour y voir Pabbaye ou ſe trouvent d'anciens 
manuſcrits. L'abbe, qui eſt un moine, elu 
par les religieux de ſon ordre eſt ſouverain du 
pays. Il &xerce meme dans ſes petits Etats 
un pouvoir plus abſolu que le prince 6veque de 
Liege dans les fiens. Ses revenus montent a 
ao mille cus, et douze hommes compoſent 
fa garde: quoi qu'il en ſoit, il n'y a pas de 
gouvernement plus doux. Le religieux qu'on 
eleve à cette dignite, eſt ordinairement un 
homme de merite; qui ſe regardant comme 
le pere de ſes ſujets,  n'en Exige que I'impot 
le plus leger. II y a beaucoup de ces petites 
{ouverainetes enallemagne, protegees toutes par 
empire, et ol les peuples ſont. auſſi heureux 
que le comporte la condition humaine, lorſ- 
que des projets extravagants d' innovation ne 
viennent pas troubler ce bonheur. 
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ſoldiers. So much the more painful for 
them, fince they were not uſed to it by for- 
mer ſervice. | 

We came back to Spa, by Stavelo, the: 
capital city of the ſmall country which 
bears that name, fituated three miles from 
Malmedy. We ſtopped there to look at the 
abbey, where are to be ſeen, ſome very old 
manuſcripts. . The abbot, who is a monk 
elected by the religious of his order, is ſove- 
reign of the country. He exerciſes, in his 
little dominions, a power ſtill more abſolute 
than the prince biſhop of Liege, in his 
own territory. His revenues do not exceed 
three thouland pounds a year, and a dozen 
of men compoſe his whole guard. Neverthe- 
leſs, no government 1s milder. The religious, 
who is raiſed to that dignity, is commonly a 
worthy man; who, looking upon himſelf, 
as father of his ſubjects, requires but few 
taxes. There are many of thole petty ſove- 
reiguties in Germany, all protected by the 
empire, where the people are as happy as 
humanity allows them to be, and where 
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I! ctoit tard, et les chemins etotent fi mau- 
vais du cote de la calcade du Coo, que nous 
ne pumes aller voir. Cette caſcade dont la 
chute eſt tres rapide, ſurtout apres un orage, 
offre un volume d'eau aſſez conſiderable pour 
entrainer un bœuf qu'on y precipite, et qui 
n'eprouve aucun mal en tombant. Des 
hommes meme, nous aſſuroit-on, hazarde- 
rent plus d'une fois le ſaut 'perilleux. Ce 
torrent le ſoir ſe fait entendre, a pluſieurs 
lieues à la ronde, d'une maniere effrayante. 

En nous rendant de Liege a Verviers qui 
nous avoit été defigne pour notre cantonne- 
ment, nous paſſames par la petite ville de 
Herve, fituee dans le pays de Limbourg. 
Verviers que nous n'habitimes que peu de 
tems ayant loue une maiſon au bourg de 
Theux, qui en eſt à peu de diftance, eſt une 
aſſez jolie ville. Les habitans, dont pluſieurs 
poſſedent des fortunes confiderables qu'ils 
doivent à leurs manufactures, font en general, 
les meilleures gens du monde. Nous en étions 
partaitement bien accueillis. La ſimplicité, la 
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fooliſh projects of innovation do not diſtury 
happinels ! 

It was late, and the roads were ſo bal, that 
we could not go to ſee the waterfall of the 
Coo; this caſcade, of which the fall is very 
rapid, eſpecially after a ſtorm, preſents a body 
of water conſiderable enough to ſupport an ox 
thrown therein, without its receiving any harm 
from the fall. Some people, we were told, 
ventured to take the perilous leap. This. 
torrent, in the night time, is heard at a greats 
diſtance, roaring in a frightful mannes. 

To repair from Liege to Verviers, which 
which had been appointed.for our cantonment, 
we went through the {mall town of Herve, 
ſituated in the country of Limburgh. Ver- 
viers, where we lived but a ſbort time, having 
bired a houſe in the borough of Theux, which 
is not far from it, is a pretty fine town. Seve- 
ral of the inhabitants poſſeſs conſiderable 
fortunes, which, they owe to their manufac- 
tories. They are generally the beſt fort of 
people in the world. They received us per- 
fectly well. Their fimplicity, candour, and 
good manners, recalled to our mind the gal- 

E. 2 
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candeur, la purete de leurs mœurs, retra- 
coiĩent vraiment a nos yeux, l'image de Vage 
d'or, et contraſtoient d'une maniere frap- 
pante avec Peſprit f{editieux dont pluſieurs 
autres villes du pays offroient le dangereux 
exemple. S'il ſe trouvoit a Verviers quelques 
mauvais ſujets, c'etoit dans la derniere claſſe 
du peuple. Point de perſonne honnete, pour 
peu qu'elle at recu une certaine Education, 
qui n'y ait &e un excellent royaliſte. Point 
d'emigre qui dans ſon ſéjour en cette ville 
n'ait à ſe louer des procedes obligeans de ſes 
hotes, et pluſieurs en ont regu des ſervices 
importants: Aucuns qui aient en le moindre 
ſujet de plainte. On peut dire auſſi, à la louange 
du cantonement, qu'il s'eſt conduit parfaite- 
ment bien, et que les regrets et les temoigna- 
ges d'eſtime, en ſe ſẽparant, ont &te touchans 
et reciproques. | 

Le joli bourg de Theux, fitue dans un val- 
lon, environne de montagnes, couvertes de 
bois et de rochers, offre aſpect le plus agrea- 
ble, des prairies aroſeẽs de ruiſſeaux qui 
tombent en caſcade, et la viie impoſante de 
Fantique chateau de Franchimont, zadis la 
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den age, and-ſtrikingly contraſted the ſedi- 
tious {pirit, in ſome other towns in that coun- 
try. If there were ſome bad minds at Ver- 
viers, they. exiſted only among the loweſt ſort 
of people. Thoſe who had received any 
education, were excellent royaliſts. No emi- 
grants have been. at Verviers, without: having, 
cauſe to congratulate themſelves upon the 
obliging treatment of their hoſts. Several 
have experienced, from them, moſt material 
ſervices, and none have had the ſmalleſt room. 
for complaint. We ought. allo to ſtate to the: 
praiſe of the cantonment, that it behaved 
perfectly well; and that the regrets, and tc!» 
timonies, of eſteem at parting, were moving 
and reciprocal.. 


The charming borough of Theux, .fituated* 
in a valley, and ſurrounded with mountaing, 
replete with woods and rocks, offers a moft 
agreeable proſpect. - Some mcadows, wate: <a 
with. rivulets, which fall in caſcades, and the 
majeſtic view of the antique caſtle of Franchi- 
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demeure des ſouverains du pays, aujourdhuy 
à demi ruins, qui reſſemble a une fortereſſe 


et ſert de priſon. C' toit au pied de ce cha- 


| teu, dans un petit hameau, dependant 


de Theux, nomme Marche que nous avions 
&tablis notre demeure, où nous jouiſſions de 
tous les agremens de la vie champetre. Il 
fallut donc auſſi vous quitter ſejour charmant 
qui ſerez toujours dans notre ſouvenir; ſejour 
on nous avous paſſe les momens les plus 
doux depuis notre Emigration®. Un joli 


| belveder terminoit le jardin de la maiſon 


que nous habitions. La vue Setendoit ſur 
la route ſi frequentee de Spa. Nous y de. 


Jeunions quelquefois avec nos amis, 


Nous étendions nos promenades dans les 
environs: en graviſſant les montagnes, par 
tout nous trouvions des maſſes Enormes de 
rochers. Nous <tions' bien de dommages 
de nos fatigues, Arrives dans un village, 
plus ſouvent dans un hameau, nous nous 
y repoſions delicieuſement ſous un arbre. On 


Je wavois pas encore habits Chelſea, 
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mont, formerly the abode of the ſovereigns 
of that country, and at preſent half demo- 
liſhed, looking like a fortreſs, and employed 
for a jail. It was at the foot of this caſtle, in 
a little hamlet depending on Theux, called 
Marche, that we fixed our habitation. There 
we enjoyed all the charms of-rural life. Why 
were we obliged to leave you allo, Oh! delight- 
tul abode, which ſhall be always in our re- 
membrance? Abode, where we paſſed the 
fweeteſt moments fince our emigration“. 
A pretty ſummer-houle, terminated the gar- 
den of the houſe in which we dwelt. The 
view extended along the road to Spa, ſo much 
frequented. - There we Mg break- 
faſted with our friends. 

We walked about all the nckotibotirbac! 
Every where in climbing up the hills, we 

found enormous heaps of rocks. We were 
fully indemnified for our fatigue by the beau- 
ty of ſubſequent proſpects: being arrived at 
a village, oftener in a hamlet, we repoſed 
deliciouſly under the ſhade of a tree, milk 


® When I wrote this, I had not been at Chelſea. * 


diſois a moi-meme, enſongeant aux miſérables, 


„ 
nous y appottoit du lait et des fruits; 
Apres avoir pris ce repas champetre, qui 
nous ſervoit de ſouper, nous revemons tran - 
quillement, à la fraicheur du ſoir par un 
chemin facile qui cotoyoit la foret de Franchi- 
mont. Delaſſès par le repos de la nuit, le 
lendemain nous tions en tut de recommencer. 

Nous appercumes un jour, dans une de 
nos promenades, un pauvre viellard, à la porte 
de ſa cabane, qui, dans le plus grand recũeille- 
ment, la serenite. peinte ſur le viſage, liſoit 
devotement dans un livre de prieres. Frap- 
pe de fon air venerable et paiſible, Je me 


qui cauſent tous les. malheurs de la france, 
combien eſt calme I'ame du juſte, tandis que 
le mechant, effrays des fortaits qu'il médite, 
au, comble de la proſperite meme, voit Vabime 
toujours pret a $'ouyrir. ſous ſes pas ſans pou- 
voir ẽtouffer les remords dévorants aux guels 
il voudroit ſe ſouſtraire! Quelle differente 
ſituation! je poſai fur les heures du 
vicillard un Eſcalin“. Sans interrompre fa 
lecture, il nous exprima, en s'inclinant, ſa 
reconnoiſſance. Toutes les fois que nous 


* Monnoie du pays. 
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and fruits being carried thither for us. After 
having taken that rural meal for our ſupper, 
we returned quietly during the cool of the 
evening, by an eaſy road, leading along the 
_ foreſt of Franchimont. Refreſhed with the 


night's repoſe, the day after we were able to 
recommence. | 
We perceived one day in our walks, a poor 
old man at the door of his cottage, who, with 
the greateſt benignity painted on his face, 
was devoutly reading in a prayer book. Struck 
with his venerable and pleafing aſpect, I ſaid 
to myſelf, whilſt thinking of the. wretches 
who are the caules of all the misfortunes of 
France, How calm is the ſoul of the juſt, 
« whilit the wicked, terrified with the crimes 
they meditate, ſee, at the higheſt pitch of 
* proſperity,the pit ever ready to open itſelf un- 
der their ſteps, without being able to ſmother 
the all- devouring remorte, from which they 
* would be glad to eſcape! What a different 
condition is that before me! I put upon the 
old man's prayer book, a ſhilling, without 
interrupting his reading. He expreſſed his 
gratitude by bowing to us. Every time when. 
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clirigions de ce cote notre promenade, nous 
le trouvions à la mème place, et toujours 
attentivement occupe de fa lecture. Sans I'en- 
gagement que j'ai contracte de ne nommer 
perſonne dans ce petit. ouvrage, jaurois, bien 
du plaiſir à rapelter ici les procedes obligeans 
de pluſieurs familles, et individus de nos 
connoiſſances, a Theux chez qui nous étions 
parfaitement bien accueillis. La reconnoit> 
fance la plus ſincere en reſtera au moins gravee 
dans mon cœur. Nous nous dedommage- 
rons ainſi du filence que nous ſommes obliges 
de garder. Je ne vois jamais de belles cëriſes 
que je ne ſonge aux corbeilles, ſurchargees de 
ce fruit delicieux qui nous etotent adreflecs 
tous les matins. Mille graces en ſoient de 
nouveau rendues 4 la genereuſe diſpenſatrice 
des bienfaits de Pomone, a qui j'en avois 
Pobligation. 

Nous liames une connoiflance particulicre 
avec pluſieurs emigres, attaches aux compag- 
nies a cheval des gentilshommes des provinces 
de Normandie, Lorraine, et Champagne, qui 
furent quelque tems à Theux nos voiſins; et 
que je reverrai avec bien du plaiſir, fi les circon- 
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we directed our walk that way, we met him 


at the ſame place always attentively buſy with 


his reading. If I had not bound myſelf down 


to avoid. names in this little book ; I would 


have great pleaſure in mentioning here, the 
obliging proceedings of ſeveral families of our 
acquaintance at Theux ; where we were per- 
fectly well received. But at leaſt, the moſt 


ſincere thankfulneſs, fhall be ever engraved 


indelibly in my heart. So ſhall we in ſome 


ſort make amends for the ſilence, we are con- 


{trained to keep! His ſaltem accumulem 
donis! Sc. I never fee any fine cherries, 


without thinking on the baſkets which were ſent 


us every morning, ſurcharged with that delicious 
fruit. A thouſand thanks be given again, 


and again, to that generous diſtributreſs of 


the favours of Pomona. 


We got intimately acquainted with ſeveral 


emigrants in the horſe company of Normandy, 
Lorraine, and Champaign, who were, for fome 
time, at Theux, our neighbours, and whom I 
ſhall be very happy to ſee again, if circumſtan- 
ces fortunately permit the interview 
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ſtances me permettoient un jour ce rapproche- 
ment. 

Je ne finirai pas cet article ſans dire un mot 
du Waux-hall champetre. On venoit de Spa 
s'y promener. Les rafraichiſſemens qu'on 
pouvoit defirer s'y trouvotent. Le joli labi- 
rinthe, qui terminoit le jardin, augmentoit 
nos plaiſirs. Souvent egares dans fe sdetours 
obliques avec des jeunes gens de mon age, apres 
avoir retournẽ pluſieurs fois fur nos pas, nous 
parvenions enfin à retrouver une iſſue que la 
fatigue commencoit a nous faire defirer. 

La compagnie, a laquelle nous <Etions- - 
attaches, ayant regu ordre de fe rendre aux 
environs de Huy pour'y camper, mon pere 
prit le parti de laiſſer ma ſœur au couvent 
des dominicaines à Theux, avec la perſonne 
qui, depuis ſon enfance lui eſt attachee et 
nous partimes le 2. Septembre 1 792. 

La route de Liege à Huy offre de tres beaux 
points de vue. Les voitures approchent quel- 
quefois fi pres de la Meuſe qu'on eprouve- 
roit des inquietudes fi l'attention n'ẽtoit pas 
A chaque inſtant detournee de ce ſentiment 
par celui qu'inſpire Vaſpe&t du payſage. Au- 
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I will not quit this topic without ſaying 
ſomething of the rural Vaux-hall. People came 
there from Spa to walk. There wereall forts 
of refreſhments. The pleaſant labyrinth, 


which - terminated the garden, added to our 


pleaſures, when having often ſtrayed with 


young people of my age among its windings, 
after having returned many times to the 
ſame place, fatigue began to make us wiſh to 


find a paſſage. | 
The company in which we were, having 


received orders to repair to the neighbourhood 


ef Huy, on purpoſe to encamp; my father 


took the reſolution to leave my ſiſter at the 


convent of the Dominican nuns, with the 
perſon who has had the care of her fince her 


childhood, and we ſet out on September 2, 1792. 


The road from Liege to Huy offers very 
beautiful proſpects. Carriages come ſome- 
times ſo very near the Maeſe that nobody 
could help feeling an involuntary ſenſation 
of uneaſineſs, if their attention was not at 
every inſtant diverted by the pleaſing emo- 
F | 
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_ delade la nviere, à cinq quarts de lieue de 

Liege, ſe preſente dans tout ſon developpe- 
ment la belle maiſon de campagne du prince 
Evèque; et a peu de diſtance de la grande 
route un chateau, baàti fur le ſommet d'un 
rocher. De jolies habitations bordent preſque 
ſans interruption le chemin qui conduit 2 
Huy. Le camp, place a trois quarts de lieue 
de la ville, etoit de cinq mille hommes envi- 
ron, compoſe d'une partie de la nobleſſe 
Francoiſe. et des emigres qui, par la pureté 
de leurs ſentimens $'etoient rendus dignes d'e- 
tre assimiles à cet ordre, tous rèunis ſous les 
ordres du duc de Bourbon, et manifeſtant 
le vif deſir de cooperer à replacer fur le throne 
leur legitime et malheureux, ſouverain, a 
qui ils ; 6toient -demeures fideles. Chaque 
compagnie avoit ſon drapeau, et chaque dra- 
peau ſa deviſe. Celle de la compagnie Arte- 

ſienne, Picarde, et Boulonnoiſe, à laquelle 
* 7Jetois attachè en qualitè de volontaire, conte- 
noit ces mots: A DIEV ET AU ROT. Une 
autre compagnie .avoit pour deviſe, Tour 
POUR LHONNEUR:. tout dans ce camp re- 
tragoĩit Huge de Hancienne chevalerie. 
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tions which the landſcape inſpires, Beyond 
the river, and about four miles from Liege, 
the beautiful country-houſe of the prince 
biſhop, is ſeen in all its extent; and at a 
ſhort diſtance from the highway ſtands ano- 
ther houſe built on the top of a. rock... The 
road which leads to Huy is bordered with 
charming habitations with ſcarcely any- inter- 
ruption. The camp pitched two miles and 
a half from the town, conſiſted of about five 
thouſand men; part French nobility, and 
part Emigrants, who profeſſing the fame ſen- 
timents were eſteemed worthy of being united 
to that illuſtrious order. All were under the 
command of the Duke of Bourbon, and ma- 
nifeſted their eager deſire to co-operate in 
reinſtating upon his throne, their lawful and 
unfortunate ſovereign, to whom they remained 
faithful. Each company had its colours and 
each pair of colours poſſeſſed an appropriated 
motto. The Arteſienne, Picarde, and Bou- 

lonnoiſe company in which I was in quality 
of a volunteer, had the following device, 
A DiE ET AU ROY; another company, 
TOUT POUR L'HONNEUR &c. Every thing 
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Pour fe rendre a lameſſe les compagnies ſe 


rangeoient ſurdeux lignes. Elle ſe celebroit 


ſous la tente au ſon des inſtruments. A peine 
Etoit elle achevee que le prètre entonoit le 
Domi ue ſalvum fac regem, que nous repetions 
avec toute Veffufion d'un cœur vraiement 
penetre. Apres cet acte de piete, qui avoit lieu 


tous les dimanches et fetes, le diner que nous 


avions apprete, et que nous partagions avec 
nos camarades, Etoit depolſe ſur le gazon, qui 
nous ſervoit de fiege et de table. L'appetit 
tenoit lieu de cuiſinier. Les fourneaux 
etoient creuſes en terre, et aux extremites du 
camp ẽtoient relegues les Equipages, vivandiers, 
enfin tout le train de Varmee. Trois ſemaines 
apres la formation du camp du Huy, nous 


regumes ordre de nous porter vers Givet, à 


marche en famine. J'<tois malade; mon pere 
me laiſſa, a mon grand regret, chez un eccleſiaſ- 


tique, à qui j'<tois recommande, et avec 


qui nous avions fait connoiſſance, avec pro- 
meſſe que je le rejoindrais auſſitõt que mes 
forces me le permettroient, il partit. Quelle 
ſeparation pour moi! C' ẽtoit la premiere fois 


de ma vie que je quittois un pere, fi ten- 


drement aime, et dans quelle circonſtance 
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in that camp recalled the image of ancient 
chivalry. EverySunday and feaſt, thecompanies 
on purpoſe to hear maſs placed themſelves 
in two rows. It was celebrated in a tent, to 
the ſound of warlike inſtruments. The ce- 
remony was hardly ended when the prieſt 
ſang, Domine ſalvum fac regem: this we re- 
peated with all the effuſion of hearts truly 
penetrated with ſympathy. After this action 
of piety, tlie dinner that we had been dreſſing, 
was divided among our companions and ſpread 
upon the graſs, which ſerved inſtead of ſeats 
and tables. Appetite compenſated for the 
loſs of a cook. The ſtoves were dug under 
ground; and at the extremities of the camp 
were placed the equipages, and ſuttlers, in 
ſhort all the army's train. Three weeks after 
the formation of the camp at Huy, we received 
orders to go towards Givet at Marche en fa- 
mine. I was indiſpoſed; my father left me, 
to my great ſorrow, at a clergyman's to whom 
I was recommended, and with whom we 
were acquainted, with a promiſe that I ſhould 
_ rejoin him as ſoon as my health would permit. 
He ſet out. What a ſeparation for me; it 
F 3 
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mais il fallut ſe réſigner à ce triſte ſacrifice. 
Mon pere me promit en partant, de me don- 
ner ſouvent de ſes nouvelles, en éxigeant 
de moi la meme choſe. Pour me diſtraire 
et retablir plutdt ma ſante, le bon ecclefiaſtique 
chez qui jetois loge me mena paſſer quelques 
jours avec lui, a la campagne de ſon frere, gen- 
til- homme du voiſinage, ancien militaire 
et de plus excellent royaliſte j'y tus parfaite- 
ment bien acceuilli : on mit tout en uſage pour 
me diſſiper. Mon hote obligeant me mena 
diner a la belle abbaye du Val Saint Lambert, 
ſituee ſur les bords de la Meuſe. Pluſieurs 
fois dans la journee nous all ions enſemble nous 
promener dans le bois qui avoiſine le chateau. 
II etoit rempli de lacets pour prendre des grives 
et autres oifeaux. Cette chaſſe qui me pro- 
curoit un exercice, qui n'etoit pas audeſſus 
de mes forces, avoit infiniment d' attraict pour 
moi; les dames quelquefois partageoient nos 
Plaiſirs; et nous ne revenions jamais au logis 


les mains vuides. Lorſque le tems ne nous 


permettoit pas de ſortir, mon h6te me racon- 


toit, au coin du feu, Ihiſtoire de ſes vieilles 
guerres. Je prenois un plaiſir ſingulier a 
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was for the firſt time of my life that I parted 
from a father ſo tenderly beloved! and 
in what circumſtances! but I was obliged 
to reſign myſelf to that cruel facrifice! In 
going away, my father promiſed to let me 
hear often from him, and tenderly requeſted 
of me to do the ſame. -The good clergyman 
with whom I lodged, on purpole ſooner to 
reſtore my health, and to divert my grief, 
carried me with him to his brother's country - 
ſeat, a nobleman living in the neighbourhood, 
who had long ſerved in the army, and was an 
excellent royaliſt. I was perfectly well enter- 
tained. Every thing was employed to amuſe 
me. My obliging landlord, took me with 
him to dine at the beautiful abbey of Vail- 
faint Lambert, fituated on the ſhores of the 
Maeſe. Several times in the day, we went 
together to take a walk in a wood near the 
houſe. It was full of ſnares for thruſhes and 
other birds. That fowling which gave me 
exerciſe not above my ſtrength pleaſed me 
infinitely. Sometimes the ladies ſhared our 
pleaſures; and we never came home empty- 


handed. When the weather prevented us 


enfans peuvent à peine égaler les ſoins at- 
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Pentendre. Nous faĩſions auſſi quelqueſois 
une partie. Il avoit la complaiſancede m'appren- 
dre differents tours de cartes. Ceſt ainſi qu'il 
eſperoit charmer mes ennuis, et que s'ẽcou- 
[erent les premiers jours qui ſuivirent une ſé- 
paration, qui m'avoit tant coute, et qui 
m'ẽtoĩt toujours ſenſble. Apres avoir te- 
moignèe a nos hotes toute ma reconnoiſſance 
de leurs procedes honnetes, nous priſmes 
conge deux. Jerevins avec le digne eclefiaſti- 
que dont j'ai deja parlé, reprendre chez lui 
le logement que j'avois occupe à Huy avant 
que nous fiſſions enſemble le petit voyage, 
dont) je viens de rendre compte. 


A notre arrivee je fus parfaitement bien. 


recu de la bonne gouvernante. C'etoit un 


heritage que lui avoit laiſſè ſon predeceffeur : 


| Cette fille, comme on en peut juger, ne devoit 


na etre dans la maiſon ſans autorite; elle 
s' tendoit particulierement ſur la baſſecour. 


1 ſoins en étoient confies à fa ſollicitude: 


ceux qu'une mere tendre prend pour ſes 
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from going out, my landlord related, near a 
good fire, the ſtory of his wars of old. I had 
a ſingular delight in hearing him. We played 
ſometimes too at cards. He had the kind- 
neſs to teach me different tricks with them. 
Thus I ſpent the firſt days which fol- 
lowed a ſeparation that affected me fo much, 
and of which I was always very ſenſible. My 
landlord in this manner hoped to alleviate 
my ſorrows. After having teſtified to him, 
all my thankfulneſs for his kind reception, I 
took my leave of him, and his family. I 
came back with the worthy clergyman already 
mentioned, to be in his houſe at the lodgmgs 
J poſſeſſed at Huy before we ſet out on the 
journey juſt related. 

On our arrival I was perfectiy well received 
by the old governeſs; ſhe was a legacy left 
him by his predeceſſor. It is eaſy to believe 
the was not in the houſe without authonty. 
It conſiſted eſpecially over the poultry; the 
cares of which were entruſted to her exclu- 
fively. Thoſe that a tender mother has for 
her children can hardly equal the attentwe 
cares, which ſhe employed for the manage- 
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tentifs, qu'elle apportoit au gouvernement de 
la volaille. Elle etoit parvenue meme a re- 
primer les querelles qui pouvoient naitre 
chez ce peuple leger. Mais, helas, ces dou- 
ces jouiſſances etoient quelquefois troublees 
d'une maniere bien cruelle lorſque ſon maitre 
lui intimoit l'ordre de mettre au pot une de 
ces belles poules hupeës qu'elle aimoit tant. 
Quel facrifice! la pauvre fille ètoit incapable 
d'y conſentir, encore moins de Vexecuter. 
Les pleurs, les repreſentations, les inſtances 
les plus preſſantes Etojent. employees pour 
demander grace, quelquefais c etoit vaine- 
ment. La diſcorde alors troubloit le meEnage. 
Pour faire l' operation les voiſins Etoient ap- 
pelles, et la pauvre fille inconſolable voyoit 
paſſer avec horreur ſur la table de ſon 
inflexible | mäitre, le triſte objet de ſes re- 
grets.' | x 

Je pris pendant mon ſejour à Huy des 
legons dedeſſin. Je joiiois avec mon hote au 
trictrac, et quelquefois au piquet. Je n' ou- 
blerat jamais la fagon dont il marquoit, a ce 
jeu, ſon reſte. Il avoit une ardoiſe, à laquelle 
etoit attachee une patte de lievre, dont il ſe 
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ment of her poultry. She ever bus her- 
ſelf in reſtraining the quarrels which might 
happen amongſt this frivolous nation; but 
alas! theſe ſweet enjoyments were ſometimes 
very cruelly troubled, when her maſter gave 
orders, for putting into the pot, one of thoſe 
fine creſted hens, that the loved fo dearly! 
What a dreadful ſacrifice! The poor girl 
was incapable of conſenting to it, {till leſs of 
putting it into execution herſelf. Earneſt 
lolicitations, tears, and repreſentations, were 
all employed to obtain pardon, yet ſome- 
times vainly! Then, diſcord reigned among 
the family. The neighbours were aſked to 
perform the operation, and the poor incon- 
ſolable girl, ſaw, with ineffable horror, upon 
the table of her inexorable maſter, the fad ob- 
ject of her unavailing rezret !!! 


I received, during my e at Huy, 
additional leſſons in drawing. I played 
with my landlord at ticktack, and ſometimes 
at picket. I ſhall never forget how he 
marked his reſt. He had a flate, to which 
was faſtened an hare's paw, with which he 
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ſeryoit pour effacer les chiffres. Comme il 
aimoit la chaſſe; c' toit elle qui probable- 
ment lui avoit donnè Videe decet expedient. 
| Quelle fut ma joie, et pour moi quelle 
beureuſe ſurpriſe, de revoir mon pere, qui 
2rrivatout a coup pour me ramener avec lui! 
L'armee campee à Marche alloit prendre 
aupres de Namur ſes cantonnemens. La 
compagnie devoit prendre le fien à la ferme 
de Baſſeilles, qui appartient a l hoſpital de 
Namur. Elle en eſt diſtante de deux lieues 
Nous y arrivames le jour meme de notre 
depart. de Huy. Nous fimes témoins 
pendant le voyage d'une petite eſpiẽglerie qui 
me fit beauoup rire. Deux capucins condu- 
iſoient une petite charette, a laquelle 
ils $'&toient atteles. Les reverends peres, 
croyant que la voiture Etoit arretee dans fa 
marche par la difficultè du chemin, redoubloi- 
ent leurs efforts; et furent longtems à s'ap- 
percevoir de la cauſe d'une reſiſtance qui 
leur Etoit / oppolee par quelques poliſſons, 
qui malicieuſement tiroient en ſens contraire 
de toute leur force. | 


Nous nous trouvions reunis dans la ſeule 
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uſed to ſcratch out the numbers. Hunting, 
of which he was very fond, had given him 
probably the thought of that expedient. 

What was my joy and ſurpriſe to. re- 
view my father, who came all of a ſudden 
in order to take me back with him! Our 
army encamped at Marche was going into 
quarters near Namur. The company in 
which we were, was to be at the farm of 
Baſſeilles belonging to Namur's hoſpital, and 
ſix miles from that town. We arrived there 
the ſame day we departed from Huy. During 
the journey we ſaw a little waggiſh trick, at 
which I laughed heartily. Two capuchin 
friars were drawing a little cart to which they 
were faſtened. The reverend fathers believ- 
ing the coach was ſtopped in its paſlage by 
the difficulty of the way, redoubled their 
attempts, without ſeemg that the oppoſition 
they met with, was cauſed by ſome black- 
guards who pulled maliciouſly the CORETALY 


way with all their ſtrength. 


Wos were in the lonely farm of Bafſcilles, 
| 8 
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ſerme de Baſſeilles, en y comprenant les do- 
meſtiques, à plus de ſoixante. Preſque tous 
lancss dans un ſac detoile couchoient ſur le 
foin dans les greniers et dans les granges. 
On avoit forme pluſieurs ordinaires. Une 
multitude de marmites environnoit le foyer 
:aupers duquelil etoit difficile d'avoir acces. 
Un batiment dans lequel un auſſi grand 
nombre d'indrvidus fe trouvoit entaſſẽ pele- 
mele ne pouvoit &tre que mal ſain, fur 
tout dans un tems de pluie, pendant lequel 
Pair ne s' yrenouvelloit pas, les fenètres n'e- 
tant jamais ouvertes. Auſſi nous ne tar- 
dames pas à reſſentir les effets pernicieux 
d'une telle habitation que nous eſperions 
quitter à chaque inſtant. Mon pere depuis 
Pluſieurs jours ẽprouvoit un degoſit general 
et un leger mouvement de fievre. Les 
ſymptômes d'une maladie ſerieuſe ſe deve- 
loppant chaque jour, pour Etre à portee des 
ſecours, il ſe fit conduire avec moi à Namur, 
ou je ne tardai pas à tomber auſſi dangereuſe- 
ment malade. Pluſieurs perſonnes de nos con- 
noifſances nous donnerent, dans cette triſte 
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including the ſervants, more than ſixty; almoſt- 
every one enveloped. in a linen ſack, laying. 
upon hay, in the garrets, and in the barns.” 
Several ordinaries were formed. A multitude. 
of kettles ſurrounded. the fire, near which. 
it was difficult to approach. A building. 
where ſo many people were heaped pell-mell, 
could not but be very unwholeſome, eſpe- 
cially. in rainy weather, during which the 
air could not be renewed, the windows never 
being open. We were not long before we 
felt the pernicious effects of an habitation, 
that we expected every inſtant to leave. My 
father, for ſeveral days had an univerſal nau- 
ſea, with a flight fever. The ſymptoms of 
a. dangerous illneſs appearing more and more; 
in order to. receive ſome relief, he ſet out 
with me for Namur, where I. was not long 
before I fell dangerouſly ill. Several people 
of our acquaintance, gave us, on this ſad+ 
occaſion, proofs of true affection. - We 
were, for near a month, in the greateſt 
danger. The ſurgeon. major of our com- 
pany (a very ſkilful man), fortunately 
arrived in time to adminiſter ſuccour to us, 
G 2 | 
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occaſion, des preuves d'un veritable attache- 
ment. Nous fumes pres d'un mois dans le 
pius grand danger. Le chirugien mayor, qut 
Etoit attache a nos compagnies (homme fort 
iaſtruit) arriva heureuſement à propos pour 
nous adminiſtrer des ſecours d' autant plus 
preflans, que, dans le traitement auquel 
nous nous etions ſoumis d'abord, on avoit 
mal ſaiſie la cauſe de notre maladie. Il eſt 
certain que ce brave homme fut Finſtrument 
dont la providence ſe ſervit pour nous rendre 
ala vie. | 

VLeſculape que nous avions conſults à 
notre arrivee, continuoit cependant à nous 
rendre de frequentes viſites, approuvoit Ja 
conduite de ſon confrere, à laquelle il ne fai- 
ſoit nulle difficulte de fe conformer. Ce 
docteur, jamais d'avis contraire, avoit cte 
introduit par nos. h6tes, dont nous avions 
reclame les bons offices, desirant avoir le mé- 
decin le plus en reputation de la ville. Nous 
viſmes arriver, un moment apres notre ſup- 
plique, un jeune homme, qui fe preſentant- 
dans notre appartement, ſe confondit en re- 
verences, faites dans toutes les poſitions: 
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ſo much the more urgent, becauſe in the 
treatment to which we at firſt ſubmitted,. 
they had miſtaken the cauſe of our diſtemper.. 
It is certain, this honeſt man was the inſtru- 


ment by whom providence ſaved us from. 


The Eſculapius whom we conſulted at cur 
coming, continued nevertheleſs to pay us 
frequent viſits; whilſt he approved the con- 
duct of his brother phyſician, to- which he 
made no difficulty to conform. This doc- 
tor, never of a contrary opinion, had been. 
brought in by our landlord, of whom we 
begged to have the moſt renowned phyſician 
of the town. An inſtant after our petition, 
we ſaw a young man coming, who, pre 
ſenting himſelf, confounded himſelf in bows, 
made in every poſition: his motions were 
ealy and natural; an advantage that he 

"0: 
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mouvemens faciles et naturels qu'il devoit 


ſans doute en grande partie à la ſoupleſſe de 
ſes jarets. Son langage reſſembloit aſſez à 
celui qu'employoit, dans le malade imagi - 


naire, le fils de Thomas Diaphorius: enfin 


nous avions reclamè de nos hotes un medecin; 
ils nous procurerent un baladin, qui nous 
fit payer ſes courbettes plus cherement que 
le plus habile homme ne nous auroit fait 
payer ſes ordonnances. 

L'approche des patriotes qui ſe diſpoſoient 
a faire le fiege de Namur nous forga d'en 
partir apeine convaleſcens. Malgre les rai- 
ſonnemens intereffes du docteur, qui mettoit 
tout en uſage pour nous detourner de ce 
deſſein. II Etoit grand tems de deguerpir. 
Nous nous embarquimes fur la Meuſe pour 
nous rendre a Liege. Notre depart fut ft 
Precipite que nous ne pùmes trouver qu'une 
barque de pecheur pour faire le trajet. On 
nous y tranſporta de notre logement ſur des 
matelas, et on nous y pratiqua, avec de Ja 


toile, un foible abri contre les rigueurs du 


tems. Dans cette poſition dèſagréable, 
nous fiſmès en 28 heures le trajet de Namur 
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ond; without doubt, partly to the ſuppleneſs- - 
of his joints: his mode of talking was pretty 
much like the jargon uſed by the ſon of 
Thomas Diaphorius in the Malade 
Imaginaire.“ In ſhort, we aſked our land- 
lord for a phyſician; and he gave us a dancer, 
who made us pay for his bows dearer than 
the beſt doctor would have done for his 
preſcriptions. 


| 
| 
| 


The approach of the patriots about to 
beſiege Namur, conitrained us, although hardly 
recovered from our ſickneſs, to ſet, out. In 
ſpite of the intereſted arguments of the doctor, 
who tried every thing to diſſuade us from 
our reſolution; it was high time to part. 
We embarked upon the Maeſe for Leige. 
Our departure was ſo ſudden that we could 
find nothing but a fiſhing boat for our paſ- 
ſage. We were transferred to it from our 
lodging upon a mattraſs; and they contrived 
for us a weak ſhelter of linen againſt the 
inclemency of the weather. In this cruel 
ſituation, we made, in 28 hours, the paſſage 
from Namur to Leige. Our good clergy- 
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a Liege. Notre bon ecclefiaſtique de Huy, 
vint, à notre paſſage, nous trouver dans la 
barque, et parut touche de notre ſituation, 
nous arrivames à 10 heures du ſoir dans un 
fauxbourg de Liege. Nous n'y trouvames 
qu'un méchant cabaret, ou l'on voulut bien 
nous receyoir. Toutes les places Etoient oc- 
cupees par les troupes et le grand nombre 
d'emigres qui s'y trouvoient alors. Nous 
partimes le lendemain pour Spa. L'eſpoir 
d'y retrouver. la tranquilite et de retablir 
plus promptement notre ſante, augmentoit 
ls defir que nous avions d'arriver dans un. 
lieu ou Pair eſt fi- ſalubre; que deja nous 
avions habits, et dans le quel nous pouvions, . 
a un prix modique dans cette ſaiſon, nous 
procurer un logement commode. Nous eſpërions 
pouvoir y paſſer le reſte de l'hyver. Un loge- 
ment, par les ſoins d'un ami, nous étoit 
en conſequence prepare... Ma ſœur de ſon 
convent à Theux <toit venu nous y rejoindre. 
Muni d'un paſſeport du duc de Bourbon, 
nous arrivames à bon port. De malhew- 
reules circonſtances que tout le monde connoit, 
ne tarderent pas à amener le licentiement. 
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man of Huy, came to ſee us in the boat, 
and appeared very much affected with our 
ſituation. We arrived at ten o'clock in the 
evening, in one of the ſuburbs of Liege. 
We found but a ſmall ale-houſe, where they 
would receive us, every houſe being taken 
up by the troops, and the vaſt number of 
emigrants then in the town. We ſet out 
the day after for Spa. The hopes of finding 
there tranquillity, and of recovering our 
health ſooner, increaſed the wiſh we had 
to arrive in a place, where the air is as whole- 
ſome: as that we had already inhabited, and 
where we could have a convenient lodging 
for a moderate price. We hoped to ſtay 
there the reſt of the winter. An apartment 
by the care of a friend, had been fitted up 
for us. My ſiſter, from her convent at Theux, 
came to join us. Furniſhed with a paſſport 
from the duke of Bourbon, we arrived fafe. 
The unfortunate circumſtances with which 
every body is acquainted ſoon occaſioned 
the diſbanding of the army, The fucceſs 
of the Carmagnols, followed by the taking of 
Liege, obliged us, a fortnight after our ari- 
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de l'armeè. Les fucces des Carmagnols, ſuivis 
de la priſe de Liege, nous forcerent, quinze 
Jours apres notre arrivee, a deloger de Spa. 
Nous n eùmes que le tems neceffaire pour 
plier bagage. Des la pointe du jour les Car- 
magnols s'y trouvoient en grand nombre. 
Nous en ẽtions partis a minuit. Mon peère 
fi foible encore qu'il ne pouvoit ſe tenir aſſis, 
ſe fit mettre ſur un matelas qu'on étendit 
ſur une charette. Je me placai à cote de 
Jui. Ce fut de cette maniere que nous 
voyageàmes pendant pluſieurs jours, dans 
des chemins affreux, qui faiſoient Eprouver 
a la voiture de violents cahots, dont nous 
reſſentions douloureuſement les contrecoups. 
Ma ſœur et nos gens firent la route moins 
defagreablement dans notre voiture, qui 
Etoit excellente. 

La premiere nuit nous couchames a Mal- 


medy, et la ſuivante à monjoie, ou nous. 


arrivames par des chemins de traverſe imprati- 
quables. L'approche des Carmagnols ren- 
doit peu ſure la route d'Aix-la-Chapelle, et 
nous obligeoit a tant de detours. Notre 
depart precipite de Spa nous fit faire un rap- 
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val, to leave Spa; we had hardly time to go 
away. At the break of day the Carmagnols 
were there already in great numbers. We 
ſet out at midnight. My father being till ſo 
weak, that he could not fit, he choſe to be 
put upon a mattraſs ſpread in a cart. I placed 
myſelf by him; thus we travelled for many 
days, through dreadtul roads, which gave 
our cart violent jolts, which we felt very 
much. My ſiſter and the ſervants travelled 
leſs diſagreeably in our coach, which was an 
excellent one. 


We ſpent the firſt night at Malmedy, 
and the following at Monjoie, where we ar- 
rived by an almoſt impracticable creſs-way. 
The approach of the Carmagnols rendered 
the road of Aix-la-Chapelle very unſafe, 
and obliged us to make many turnings to 


avoid them. Our precipitate departure 
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prochement bien douloureux. Nous nous 
rapellions les momens agreables que nous 
y avions paſſes quelques mois auparavant. 
Sur la route de Cologne, a notre arrvee a 
Dure, Vaffluence des emigres <toit ſi grande, 
que nous fumes obhges de coucher dans des 
granges: ce qui nous arriva fouvent, malgre 
les offres pecuniares que nous faiſions, et la 
triſte ſituation dans laquelle on nous voyoit. 
Nous avions deja paſie deux portes de Cologne, 
lorſque l'ordre de retrograder nous fut intime, 
a mon grand regret : vn nous déſigna un che- 
min à ſuivre a travers les fortifications, qui 
nous conduifit au Fauxbourg ou nous loge- 
ames. Le grand nombre d'emigres qui ſe 
trouvoit dans cette ville, et que probablement 
on ne vouloit pas augmenter, donna lieu a 
Fordre qui en interdiſoit Ventree aux nou- 
vaux arrives. Nous ne ſùmes pas plus 
heureux en paſſant pres de Duſſeldorf, ou 
ſemblable defenſe venoit d'etre faite, et 
fans doute par les memes motifs. Nous 
Tegrettames beaucoup de n'avoir pu nous 
| faire porter (car nous ne pouvions encore faire 


uſage de nos jambes) dans cette ſuperbe 
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from Spa, recalled to our mind ſeveral very 
mortifying ideas, when we recollected the 
plealant moments we had ſpent there fome 
months before. On our coming to Dure, 
on the road to Cologne, the concourſe of emi- 
grants was ſo great, that we were obliged to 
lay in barns, which happened very often, in 
ſpite of all the money that we offered and 
of the fad ſituation in which we then were. 
We had already paſſed two gates of Cologne, 
when, to my great concern, we received 
orders to return. They fixed upon the way 
we were to take, through the fortifications 
which led us to the ſuburbs, where we lodged. 
The vaſt number of- emigrants then in the 
town, which the government, perhaps, did 
not wiſh to increaſe, was the cauſe of the order 
forbidding the entry of thoſe now arriving. 
We were equally unlucky in going by Duſ- 
ſeldorff, where the ſame prohibition had 
been made, doubtleſs, from the fame motives. 
We regretted very much our not being 
able to be carried, (for we could' not uſe our 
legs) into that beautiful gallery of een 


perhaps the fineſt in all Europe. 
H 
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galerie de tableaux; la plus belle collection 
en ce gente qu'il y ait, nous dit on, peut &tre 
en Europe. 

La ville de Cologne, à en juger par la vaſte 
etendue de l' enceinte que nous parcourùmes, 
nous parrut fort grande. Avant notre arrivee 
nous courames un grand danger. Notre 
chariot faillit a Etre precipite dans une 
riviere. Netre-1mprudent conducteur ayant 
abandonne ſes chevaux parvint heureuſement 
à les rejoindre et à les arreter au bord du 
precipice. L'exploſion de nos reproches ne 
deconcerta pas le bon homme, qui nous 
repondit froidement et avec naivete dans fon 
patois. I ne peut mal. Les chevaux wa- 
voient pas encore bu. Ils prenoient apparemment 
ha riviere pour ] abbreuvoir. Nous en ſommes 
echappes me dit mon pere, rendons graces 
à Dieu de ceque ces eaux ne ſont pas deve- 
nues pour nous celles du fleuve Lethe. Le 
lendemain nous partimes de Cologne pour 
Nuys, aflez grand ville ou nous couchames. 
n'ayant rien d'interefſant a raconter dans 
cet article, je ne paſſerai pas ſous filence une 
petite affaire d'honneur ſurvenue entre no- 
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The city of Cologne, to judge by the fize 
of the encloſure that we ſurveyed, appeared 
very large. Before our arrival, we had a 
very narrow eſcape. Our cart was nearly 
overturned in a river, our imprudent driver 

having left his horſes; but he fortunately came 
up juſt in time to ſtop them at the edge of 
the precipice. Our reproaches did not at 
all confound the old man, who antwered us 
coolly, and with great fimplicity, in his gib- 
beriſh, ** I ne peut mal, the horſes had not 
yet drank. They very likely took the river 
for a watering place. —< We are eſcaped!“ 
my father exclaimed; ** Let us thank God, 
theſe waters were not for us, thoſe of the river 

Lethe. Next day we ſet out from Cologne 
for Nuys, a pretty large town, where we ſpent 
the night. Having nothing matenal to re- 
late on this place, I ſhall mention a little 
affair of honour, which happened between 
our poſtillion and a carrier who would not 
give him the wall. According to the cuſ- 
H 2 
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tre poſtillon et un voiturier, qui ne vouloit 


pas lui c&der le haut du pave. Selon Vulſage 


de ces meſſicurs, la querelle ſe termina par 
quelques coups de fouets qu'ils S'adnumſtre- 
rent reciproquement. 

Arrives 4 Creveld, ville qui nu 
au roi de Pruſſe, et connue par la bataille 
qui fe livra aux environs, le jour ſuivant 
nous allames a Geldern. Ceſt la premiere 
ville de ce cote ou il y ait une garniſon 
Pruſſienne. A notre entree nous fumes 
arretes. Des fuſiliers nous eſcortèrent, juſ- 
qu'au corps de garde, mon pere éxhibant 
{on paſſeport on nous laifla paſſer. 

Pluſieurs villages qui avoiſinent le Rhin 
reflemblent a des villes et font fortifies; II 
nous reſtoit Cleves à traverſer avant d'entrer 
en Hollande. Nous couchames dans un 
fauxbourg de cette ville. Nous  n'avions pas 
lieu generalement de nous lover des habitans 
de cette partie de la baſſe allemagne. Le 
voifinage peut étre du Palatinat, devenu vers 
la fin du dermier fiecle un theatre 'd'horreur 
et de devaſtation leur inſpiroit, par le ſou- 
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tom of thefe gentlemen, they terminated the 
quarrel by ſome ſmart laſhes they beſtowed 
on each other reciprocally.. 


We arrived at Creveld, a town belonging 
to the king of Pruſſia, known by the battle 
fought in the neighbourhood. Fhe following 
day, we went to Geldern: it is the firſt town 
on that way which contains a Pruſſian gar- 
riſon. On our arrival we were ſtopped. 
Some fuſiliers eſcorted us to the guard-houle. 
My father exhibited his pafiport, and they 
let us go through. 

Several villages near the Rhine are like 
towns,. well fortified. We had only Cleves 
to croſs to enter Holland; we ſlept in a 
ſuburb of that town. We were not gene- 
rally ſatisfied with the inhabitants of that 
part of Low Germany. Perhaps the neigh- 
bourhood of the Palatinate (which became, 
towards the end of the laſt century, a theatre 
of horror and devaſtation) inſpired in them a 
private averſion for every Frenchman... 
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venir qui leur en avoit été tranſmis, une aver- 
ſion ſecrete pour tous les Frangols. 

Nimegue, une des clefs de la Hollande, eſt 
une place forte. Ce fut dans cette ville que 
Louis XIV ſigna la paix de 1678, dont 
il avoit dictè les conditions: nous n'y cou- 
chames qu'une nuit. De notre logement, 
{ur la place, nous nous amuſions a conſidèrer 
les paſſants. Les Hollandoiſes que nous 
appergumes ne nous donnerent pas une grand | 
opinion de leur bon gout. Pluſfieurs jeunes 
perſonnes portoient appliquee ſur chaque 
tempe, une mouche noire, auſſi large quun 
petit Ecu, qui reſſembloit aſſez à un empla- 
tre de mouches cantharides. Je ſuppolai une 
ſluxion a la premiere que je vis arrangee de 
cette fagon ; mais il en paſſa un fi grand nom- 
bre qu'il neme reſta plus de doute ſur les yues 
que le beau ſexe de ce pays avoit en faiſant 
uſage d'une pareil ornement. , C'&toit ſans 
doute au deſir de plaire qu'il falloit attribuer 
cette mode bizarre, qui aureſte (car il ne 
faut jamais diſputer des gotits) pouvoit 
avoir, fon agrement aux yeux des petits 
maitres Hollandois. 
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Nimeguen, one of the keys of Holland, 
is a very ſtrong place. It was in that town 
that Lewis XIV. ſubſcribed to the peace of 
1678, of which he had dictated the terms. 
We ſtaid there but one night. From our 
lodging, which looked into a ſquare, we 
diverted ourſelves in viewing the paſſengers. 
The Dutch women which we ſaw, gave 
us no very high opinion of their taſte. Several 
young ladies had a black patch upon each 
temple, very much like a plaſter of Spamiſh 
flies, as large. as half a crown. I thought 
the firſt I ſaw dreſſed in that way, had, at 
leaſt, a ſwelled: face: but we afterwards ſaw 
ſo many, that we could not have the leaſt 
doubt as to the meaning of the fair ſex, in 
applying ſuch an ornament. Without doubt, 
to the wiſh of pleaſing, muſt be imputed 
that ſtrange faſhion, which finally (for we 
muſt never diſpute upon | taſtes) was not 
without its charms, in the eyes of Dutch 
beaux. 


(+) 

Nous ne fiſmes que paſſer a Tiel. Cette 
petite ville eſt ſituẽe fur les bords d'une des 
principales branches du Rhin que nous tra- 
verſames. Sur la route de Buren nous trou- 
yames des digues Elevees fur lesquelles ſont 
conſtruits des chemins, tres bien entretenus 
mais fort Etroits. On voyage plus commode- 
ment, à moindre frais et avec bien moins de 
danger par les canaux, qui coupent en tout 
fens ce pays. Obliges de nous ſervir de no- 
tre voiture, dont nous r'avions:pu nous 
defaire encore, nous ſuivimes le che- 
min dans lequele le poſtillon nous verſa. Un 
vieux ſaule, qui ſe trouvoit fur le bord de la 
levee arreta la voiture, et l' empeècha de rou- 
ler juſqu' au bas de la digue, à plus de cent 
pieds de profondeur. On parvint avec des 
leviers à l relever. Nous en &Etions deja 
dehors, ſans avoir eprouv& aucun mal. 

Notre logement à Buren nous offrit dans 
tout ſonjour la ſmplicite Hollandoiſe reunie 
a une grande opulence; La ' maitreffe de la 
maiſon nous fit voir ſes buffets, remplis de 
vaiſſelle d'argent et de porcelaines d'une 


grand prix. 
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Me went only through Tiel, a little town 
ſituated on the ſhores of a branch of the 
Rhine, which we crofled. On the road to 
Buren, we found high moles, upon which 
roads, very well kept, are made; but theſe 
are very narrow. They travel more conve- 
niently, cheaper, and with much leſs 
danger, by canals, which every way di: 
vide that country. Obliged to make uſe 
of our coach, which we had not been able 
to ſell, we followed the roads, in which our 
poſtillion overturned us. An old willow tree, 
which ſtood on the edge of the cauſeway, 
ſtopped the coach, and hindered it from 
going down to the bottom of the pit, more 
than an hundred feet deep. With much 
difficulty by leavers they raiſed it again. We 
got out of the coach without n received 
any injury. 

Our lodgings at f tg 1 
plainly Dutch ſimplicity joined to great 
wealth. The miſtreſs of the houſe exhibited 
to us her ſide board full of plate and china, 


of immenſe value. 


1.1 

On preſenta une pipe de tabac à mom 
pere et un verre de pequet“ à ma ſœur. Ces 
ſoins obligeants devroient moins nous ſur- 
prendre. Chaque peuple a ſes uſages. Le 
defir de fe rendre agreable aux autres ne 
conftitue-il pas la veritable politeſſe? La ma- 
niere ſeule de le manifeſter varie ſelon les lieux 
et les tems. Pop 

Utrecht, fi connu par le fameux traite de 
paix qui fut ſigné dans ſes murs en 1713, 
et qui rendit la tranquillite à l'Europe, eſt 
une belle ville. La plupart des rues en font 
tirẽes au cordeau, et le toit des maiſons ornẽ 
de galenies. Nous y couchimes, et le len- 
demain nous en partimes pour nous rendre X 
terdam, en paſſant par les petites villes de 
Oude-water et Gouda. Cette derniere 
nous parut bien fortifiee. 2 
Roterdam paſſe pour ètre apres Amſterdam 
la plus belle ville de la Hollande, et la plus 
commercante: ſa pofition eſt infiniment 
avantageuſe. Les canaux qui la traverſent 
hoi procurent une navigation facile. On voit 


_ © Eſpece de liqueur du pays. 
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They offered a pipe of tobacco to my 
father, and a glaſs of pequet* to my ſiſter. 
Theſe obliging civilities ought not to aſto- 
niſh us. Every nation has its cuſtoms. The 
wiſh to be agreeable, is true politeneſs; the 
manner only of expreſſing that wiſh, chan- 
ges according to places and time. 


Utrecht, renowned for the famous treat 
of peace ſigned there in 1713, which reſtored 
tranquillity to Europe, is a beautiful town. 
Moſt part of the ſtreets are regular, and the 
houſes are adorned with galleries. We ſtaid 
here one night, and next day ſet out for 
Rotterdam, going .thygugh - - the {mall towns 
of Oude-water, and Gouda. The laſt ap- 
pears very well fortified. - | 


Rotterdam is thought, after Amſterdam, 
the fineſt city in Holland, and the moſt 
trading. Its ſituation is exceedingly advan- 
' tageous. The-canals, running through that 
town, enſure an eaſy navigation. People ee, 


® Pequet is a ſort of liquor like gia, 
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avec étonnement arriver des extremitẽs du 
globe, des vaiſſeaux qui viennent d&poſer 
les richeſſes dont ils font charges vis à vis de 
la demeure du paiſible nẽgociant. De belles 
alle&sd'arbres bordent les quais. On traverſe 
les canaux ſurdes ponts qui ſe levent au be- 
ſoin pour laiſſer un libre paſſage aux vaiſſaux, 
Ces canaux fi multiplies, et qui n'ont pas 
de rebords donnent lieu à de frequents acci- 
dents. Il ne ſe paſſe pour ainſi dire point de 
jours qu'il n'en arrive. 

Je vis la ſtatue du fameux Eraſme; ce ſa- 
vant Etoit ne dans cette ville. 


Nous nous embarquimes dans un yacht 
fur la meuſe pour nous rendre de Roterdam 
à la petite iſle de Voorn. Le traverlce eſt 
de trois lieues Nous Etions une douzaine 
de paſſagers, Francois, Anglois, Ecoffois, Itali- 
ens. Le tems étoit gros. Le pilote nous 
avoua à notre arrivẽe qu'il ẽtoit le ſeul qui efit 
ofe tenter le paſſage. Echappes à peine au 
roulis que nous Eprouvions ſur les flots nous 
fümes livres à un autre genre de tourmente, 
celt a dire aux cahots effroyables d'une 
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with amazement, ſhips arriving from the 
extremities of the globe, goand depoſe the riches 
with which they are loaded, over againſt the 
houſe of the quiet merchant. The quays 
are bordered with fine alleys of trees. They 
traverſe the canals upon bridges, which can 
be raiſed whenever it is needful fo as to leave 
a free paſſage for ſhips. Theſe canals ſo mul- 
tiplied, and which have no ledges, cauſe fre- 
quent accidents. Very few days paſs without 
ſome caſualties. LM | 

I ſaw the ſtatue of the famous Erxaſ- 
mus. This learned man, in an ignorant 
age, was born in that town. 

We embarked, in a yacht, upon the 
Maeſe, in order to go from Rotterdam to 
the little iſle of Voorn. The voyage is nine 
miles. We were a duzen paflengers in all, 
Frenchmen, Engliſhmen, Scotchmen, and 
Italians. The weather was ſtormy. The 
pilot, on our coming on board, confeſſed 
he was the only one who dared to attempt 
the paſſage. Scarcely eſcaped from the roll- 
ings of the waves we had experienced, we. 
underwent another ſort of torment, that is. 

[ 
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chariot couvert dans le quel,nous:etions ental» 
Ks pele mele, et qui à travers des chemins 
rmpraticables- nous conduifht enfin, après 
trois lieues de marche, a Helvoet-Sluys le 
15 Decembre. Cette petite ville, tres 
connue par fon port frequents, eſt à 6. 
heues de Roterdam. Le 16 Decembre a 
quatre heures et demie du ſoir, nous nous y 
embarquàmes dans le: paquet-bot pour 
LV Angleterre, | 
Quoique bien foible encore, mon pere 
commencant A reprendre des forces, faifoit 
uſage de ſa voiture depuis quelques jours. 
Il reſolut cependant de s'en defaire quand 
nous fiimes à portee du lieu de notre embar- 
quement, et ce fut pour bien peu de choſo, 
EL'avidité des gens avec qui nous etions, forces 
de traiter effagoit en eux toute ideè de deli 
cateſſe dans les procedes. Ces miſerables 
cherchoient à tirer parti des circonſtances 
malheureuſes dans lesquelles nous nous 
trouvions. Par tout on faiſoit payer; genezale- 
ment en Hollande aux émigrés le triple 
de cequ ils devoient legitiment, Point de 
roclamation. à faire. & On S Etoit aviſéf de 
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to ſay the dreadful jolts of a covered waggoh 
in which we were heaped promiſcuouſly, 
and which carried us, at laſt, through mott 
abominable roads for nine miles to Helvoet- 
Sluys on the 1 5th of December. This {mail 
town, well known by its frequented harbour, 
is 18 miles from Rotterdam. The 16th 
of December, at half paſt four in the after- 
moon, we embarked in the packet - boat for 
Englund. 

Though very weak, yet my father be- 
ginning to recover his ſtrength, made uſe ot 
his coach for ſome days: he reſolved, how- 
ever, to fell it, when we were near the place 
of out embarking, but indeed it was for 
very little: the avidity of the people with 
whom we were obliged to treat, effaced all 
ideas of delicacy in their proceedings. Theſe 
wretched people endeavoured to profit by 
the unhappy circumſtances into which we 
were plunged. They generally made the 
emigrants pay every where in Holland triple 
what they ought to have done. No repara- 
tion could be obtained. If we had attempted 
to make the leaſt complaint they would have 

12 
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former la moindre plainte on n'auroit pas 
Et6 Ecoute. Quelle police, bon Dieu, dans 
ce pays! et ce pays eſt une republique. 

Ou connoit I'extreme proprete qui regne, 
en Hollande: elle ſurpaſſe encore Iidec 
qu'on a pu s'en former. Les maiſons en de- 
hors ſont peintes de diverſes couleurs. Cet 
eſpẽce de bariolage leur donne un grand 
air de gaiete. Nous appergumes ſur la 
route quelques belles maiſons de campagne, 
dont les jardins nous paroifſoient auſſi vaſtes 
que bien entretenus. Je . remarquai des 
hayes plantées en if. Quelques uns de ces 
arbres repreſentotent divers animaux. 

Nous fumes bien faches de ne pouvoir 
aller a Amſterdam, et ſurtout a la Haye. 
La partie de la Hollande que nous avons 
traverice, entre coupee de canaux, ſans qu'il 
ſe trouve le moindre monticule, offre à la 
vie d' immenſes prairies, couvertes de bei- 
tiaux. Cet aſpect eſt riche; mais l' uni- 
formite du terrein le rend monotone; les eaux 
dont ce pays eſt couvert en partie ne doivent 
pas en rendre le ſ{cjoaur ſalubre. Tout le 


monde y etant occupe, chacun y vit a Vaile. 
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refuſed to hear us. What policy, good God! 
m this country! and that ane 6 too is cal- 
led a republick ! 

Every body knows the extreme neatneſs 
which reigns throughout Holland. It yer 
exceeds the idea formed of it. The outſides 
of the houſes are painted with ſeveral co- 
ours. This medley gives them a great look 
of gaiety. We ſaw on the road ſome very 
fine country ſeats, whoſe gardens were as 
vaſt as well kept. I noted ſome hedges plan- 
ted with yews. Some of thoſe trees repre- 
ſented different animals. 


We were very ſorry at not being able to 
go to Amſterdam, and eſpecially to the 
Hague. The part of Holland that we have 
traverſed, is interſected by canals without 
the leaſt hill, and offers to the fight immenſe 
meadows covered with cattle. The prot- 
pect is rich, but the uniformity of the ground 
makes it leſs pleaſing. The waters which 
partly cover that country ſeem unfavourable 
to health. Every body being bufy here, 
each lives comfortably. Very few beggars 
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On y voit peu de de pauvres. Que n'eſt 
il poſſible de 1ëformer Velprit ſordide de la 
plupart des Hollandois? mais peut etre eſt 
il malheureuſement attache a la profeſſion 
de gens ſans ceſſe occupes de ſpeculations 
mercantiles. Un peuple recommandable 
par la puretè de ſes mœurs, ſon bon ſens, ſon 
induſtric, ton Economie, ajouteroit infiniment 
a ces precicux avantages qui lui donnent 
de juſtes droits a notre eſtime. 

Le vaiſſeau que nous allions monter be 
diſpoſoit à faire voile vers les rives heureules 
de la Grande Bretagne. 


L'ancre ſe leve enfin. De contre en contrèe 
Errans et fugitifs nous portons nos malheurs 
Helas, ſans entrevorr de terme a leur durte 


L'eſpoir, le doux eſpoir expire dans nos cœurs. 
Menaces parle fort du plus affreux naufrage 
Nous ſommes devenus dans tous ces mouvemens, 
Semblables au vaiſſau, ballotte par Vorage, 

Qui vogue ſans pilote, augre des elements, 


Nous fumes qurante huit heures à faire 
ba traverice qui,elſt de 50 lieues environ, 


4 


( 45 ) 
are to be ſeen. Why 1s it not poſſible 
to reform the ſordid ſpirit of the great- 
eſt part of the Dutch? but perhaps it is unfor- 
tunately attached to the profeſſion of people 
always buſy in mercantile ſpeculations. A 
nation commendable tor their good manners, 
good ſenſe, induſtry and economy, would add 
thereby infinitely to thoſe precious advan- 
tages which give them a juſt right to our 
eſteem. | 
The ſhip in which we were about to 
enter, prepared to fail towards the fortunate 
ſhores of Great Britain. 


The anchor being weigh'd, from place to place, 
We wandering fugitives our courſe extend : 
Where 'er we go we carry our diſgrace, - 

Alas! not knowing when they Il have an end! 
Whilſt hope, ſweet hope is from our boſom fled, 
And by calamities were quite oppreſs'd! 
Menac'd by ſhipwrecks all around us ſpread! 

By theſe emotions being quite diſtreſs'd, _ 
We ſeem like ſhips toſs'd by the foaming ſea ! 
Floating midſt each extreme of miſery, 


We made in 48 hours, about a hundred 
and fifty miles; during which J ſuffered a 
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pendant laquelle je ſouffris beaucoup de 
maux de cœur et de vomiſſemens ainſi que 
ma ſœur et nos gens. Mon pere n' en fut heu- 
reuſement pas incommodse. © Avec quelle 
impatience n'attendais je pas le moment de 
notre arrivee? Nous appercevions deja les 
cõtes d' Angleterre; mais nous étions encore 
à une diſtance &loignce duport ou nous 
devions debarquer lorſque nous reſolumes 
de prendre terre au premier endroit favora- 
ble, nous ne tardames pas A en trouver un 
qui nous parut tel, et pour y aborder nous 
fiſmes uſage de la chaloupe. Les flots etoient 
agites et a Vinſtant meme ou. elle alloit 
prendre terre, il ſurvint une vague qui Ja 
ſubmergea. Des matelots qui par un heu- 
reux hazard ſe trouvotent fur le bord du 
rivage, ſe jetterent dans l'eau pour voler 
a notre ſecours. IIs fe ſaiſirent de la barque 
qu'ils conduifirent a bord. Bien mouilles 
et tranſis defroid nous en deſcendimes pour 
nous rendre a la premiere maiſon du bourg 
de Aldeburgh, dans la province du Suffolk. 
on nous y fit de bon feu, ct on nous donna 
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great deal of ſea ſickneſs, as did my ſiſter, 
and our ſervants. My father fortunately 
felt nothing of this trouble. With what 
impatience did I expect the moment of our 
arrival! We perceived already the coaſts 
of England; but were yet very far from 
the harbour were we intended to diſembark,, 
when my father reſolved to land at the 
firſt favourable place. We were not long 
before we found one that we thought would 
prove ſo, and on purpoſe to get on ſhore; 
we made uſe of the ſhallop. The ſurges 
were agitated, and at the very inſtant, 
when. it was going to touch ground, a wave. 
came which filled it with water. Some 
ſeamen, by good fortune then upon 
the beach, caſt themſelves into the ſea and 
ruſhed to our help. They took hold of: 
our boat and brought it to ſhore. We 
jumped out quite wet and ſhivering with 
cold, to repair to the next houſe at Alde- 
burgh, in the county of Suffolk. They 
made us a good fire, and gave us good 
beds. Appetite was not long before it 
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de bons lits. L'appetit ne tarda pas à ſe 
faire ſentir, et bien töt apres le ſommeétil. 
Nous ne nous reſſentimes aucunement de 
notre cataſtrophe. Je ne puis me diſpenſer, 
en rendant grace à la providence qui nous 
x conſerves, d' obſerver que CEtoit pre- 
ciſement''!Je jour de 'Panniverfaire de ma 
naiflance que je fus expoſe au danger que 
je viens de racenter; que ce fut auſſi le 
meme jour que j̃ieus le bonheur d'echapper 
dans le vaiſſenu à un autre danger non moins 
grund. Une poulie GEtant Qteachte me 
roula fur la 'tete, mon pere en avoit heu- 
reuſement amorti la chute, en la retenant 
5 dire dans tes bras. 
| Apres ce que je viens de dire relativerncnt 
aux ſecours que nous regimes des matelots; 
i eſt conftant que le premier a&e des An- 
glois à notre Egard fut un acte de devoue- 
ment et de generofite. Un jour ou verradans 
la ſeconde partie de ce journal au quel je tra- 
vaille combien l'opinion favorable que javois 
congu de la nation Angboiſe à du prendre de 
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made? itſelf felt, and foon after fleep-lent its 
balmy aid: We ſoon recovered from our 
late cataſtrophe, I cannot avoid giving 
thanks to providence, who thus preſerved 
us; and muſt obſerve that it was exactly on 
the anniverſary of my birth, that I was 
expoſed to the danger juſt related; it was 
alſo the ſame day on which I had the good 
luck to eſcape from another peril no leſs 
imminent. A pulley being untied, fell upon 
my head; but my father fortunately leſ- 
ſened its fall in retaining it almoſt in his 
arms 


After what I have juſt ſaid relative to 
the timely aſſiſtance received at landing, 
it is evident, that the very firſt action of 
the Engliſh in our behalf, was an effort of 
diſintereſted generoſity and a ſacrifice on 
the part of the ſailors. It will be ſeen 
hereafter, in the ſecond part of this journal, 
(which I am now compoſing,) how much 
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conſiſtance depuis que mon {<jour dans ce pays 
m'a mis à portee de la bien connaitre et de 


.Vappreaer par ma propre experience. 


FIN. 
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the favourable opinion that I had con- 
ceived of the Engliſh nation, ought to 
have increaſed ſince my reſidence in this 
country, has enabled me to know that 
nation better by my own reiterated expe- 
rience. 


FINIS. 
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